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Dix-neuvième Année—No: 138 EDITION QUOTIDIENNE za Bibliothèydu Parlemen

 
  

 

BUREAUX DU JOURNAL :

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230.

 

Bhonnements :

EDITION QUOTIDIENNE.—Au Canada, un
an, $6 ; siv mots,

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,
un an, $2; six mois, $1. ;

Pour les Etats-Unis: Edition Quotidienne un

ar, $7.60
$2.50
cas.
17Les abonnements

»: : Edition Hebdomadaire, un an,
Les frais de port inclus dans les deux

datent du Ier et du 15 de

chaque mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de six mois. Les frais de poste sont à la
charge de l’abonné.

 

Assurances.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU,
DE LA

CITE DE MONTREAL

DIREOCTEURS:
BENJAMIN COMTE, EUR.

AND. LAPIERRE, EOR.
J, B, BEAUDRY, ÉCR,,
N. VILLENEUVE,ECR,
J.-B. ROLLAND, ECR.

 

 

. A. K, HUBERT, ECR,,
Jo8, BIMARD, ECR,
itoMUALDTRUDEAU,Ber.
JAMES E. MULLIN ECR.,

Le principe sur lequel est basée netre uran.

se Mutuelle est certalnement 1e plus économique

et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1869.

Ce système d'assurance à encore l'avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui

v'aseurententr'eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.

L'aiileurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnalsssent l'excellence

du système mutuel, et 11 ne peut y avoir de dau-

ger que dans l'Imprudence ou l'inoxpériencedes

administrateurs etde la direction, ce qu’a fort bien

compris notre Assurance Mutuelle en cholsissant

des lHrecteurs expérimentés, eL qui savent com-

ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-

tuosizés qui existaient avant 1859. Ajoutons Acette
garantie la prospérité croissante de la Boclété ac-

tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,

et vous sommes certains d'un succès constant et

marqué pourl'avenir, et celasans augmenterles

taux d'assnrance qui ne sont guêre que la moitié

teux qu’on exige dans les autres SOciétés.

Le Bureau de la Compagnie estau No. à rue St

-acrement. ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét--Trésorler,

1 mai 1870. aa—144
 

ASSUREZ-VOUS

Sur Ia Vie et contre
les Accidents

7g Dans Ja célèbre Compagnie
d’Assurance

TRAVELERS
IE HARTFORD,

  

 

$700 par jour durant six ans!
l.a Compagnie d’Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN, émit sa première Police d’As-

trance contre les aecidents en Avrll 1861 et en

Avril 1870, elle avait payéle montant d'au delà de

DOUZE MILLEPOLICES,
tantsur lu vie que contre les accidents, Aux di-

verses successions des personnes assurées, C'est
done au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et pius de sIX POLICES PAR JOUR

qui ont élé ainsl payées, ces assurances ainsi effec-

tudes varlalent de 85 à $10,000 chacune, de sorte

Que la compagnie À payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendunt six ans.

BUREAU A MONTREAL:

241 RUl£ ST. JACQUFS.

THOS. E. FUSTER,

Agent Général.
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown ef Ogdensburg,
1870. POUR L'IIVER. 1871.
Le et apres Lund, le 5 décembre 187, -9Aavis oyarralre. les trains denentss+ voyageront commfauteà g e suit, (excepté les di-

 

Express de la Malle,
Dépnrt de Rome. 4.25 a, m,, arrivant a

a 758 «11, Watertown, 8.02 n. m., misohour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,60 a, m., Og-densburg, 11.50a, m., Canton, 11,202. m.,, PotsdamJt55 a. m., Potsdam Junction, 12,15 p. m., en con’nexion à Cape Vincent avec le bateau-d-vapenrpour Kingston, et avec le chemin de fer le GrandTronc pour Believiile, Cohourg, Port Hopconto, et tout le Canada ; à Potsdamtlon avec le chemin de fer d'OgdensbursLac Champlain pour Malone, Pittsburg t. Al-Sens, et tout I’Est,avec les Omnibus pour Massenaprivgs; 8 Ogdensburg avec les bateaux traver-slera pour Prescott, et avec le chemin de fer duSt. Laurent et d’Otlawa pour Ottawa,

Express du Batcau-à-vapeur.
Départ de Romeà 12.45 p. m arrivan8 fine, Nytertown, la pe m., Ca, oe+20 p. m,, urg, 8. . m,, Canton, 8.1iI. Potsdam, 855 p. tn, Poisihm Junction,7 p. m., en connexion à Ua e Vincebateau. A-vapeur,arrivant à Kingston avec

Express.
Départde Rome 0 12,45 p. mo arriBonobom Watertowh, 0.13pntVin5 p. m. tain continue son trajet lesamedi, arrivdm Simotion,1nemeTE à 1.15 à. m,, Pots-
Watersonaortoirs font le trajet de New-York

Janvier 27, 1871,

BRASSERIES

Wen. YOUNGER & Cie,
A DAbbey & Holyreod,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canada.

an—66"

16 mai 1970,

JAMES
An-157

FYFE,

FABRICANT
DR

BALANCES
» DEPREMIER PRIX

24,1tue du Col’ Mondréal, lége

A toujours en Maga.
sin un assortiment
considérable de
les modèles. 0e

sa-26

 

   

Ghemins de Her.
 

    
       

Cie. du Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'HIVERDE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montréal

comme suit:

ALLANT À L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto etlos
stations intermédiaires ...……….….…...... 8.00 A.M.

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Believille,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places de l'Ouest à...

Train d’accommodement pour King.

ston, Toronto et les stations intermé-

Aiaires, D.s.100 100000 se sece nes sure as0c000 6.00 A M

Train d'accommodement pour Brock-
ville et les stations intermédiaires... 4,00 P M

Trains pour Lachine à B.U0 A. M., 9,30 A. M.

2.00 P.M. et 5,00 P, M. Le train de 2.00 p.m. va

â la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST:

Train d'accommodement pour lsland

Pondet les stations intermédiaires... 6.15 à M

Express pour Boston vid Vermont Cen.
tral iensiana . os . 840A M

Express pour New-York et Boston via le

Vermont Central...

Express pour Island Pond -

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bas, arrêtant entre Mont-

réal et Islsnd Pond à St, Hilaire, St,

Hyacinthe, Upton, Acton, Hichmond,

Brompton l‘alls, Sherbrooke, Lennox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton

Mills, SEUlEMENtA..….………..0....... 16.10PM

 

8.00PM

 

@æ#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

dagnge marqué (checked),
Lesteamer Curlotia ou Chase, lalsseront Port-

land pour Halifax, N. E., tous les Mercredis et
Samedis Àprès-Midi, à 4.00 hs. P, M. Le comfort

est excellent.pour les passagers et pourle fret.

Les Vapeurs de ia Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de For

du Urand Tronc, Inissent Portland tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs, P, M,, pour St, Jean, N. B,, etc,

Onpeut se procurer des Dlllets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie,

Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-

rentes stations intermédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l’on vent des billets à la Station Bona-

venture, ou au Bureau No. 89, Rue St. Jacques,

C. J, BRYDGES,
Directeur-Gérant

CHEMINS DE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

BROCRVILLE EY DITAWA.
SETSE ar

Montréal, 21 nov. 1870—12

   
  

4 x Srey =

Changement d'Heures commençant le 5
Décembre 1870.

CHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le et après LUNDI, le 5 DÉCEMBRE, 1870 les
convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE.
EXPRESS à 4.45 A.M,, en connexion avec l'Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 6,30
AM.

TRAIN de la MALLEà 7.30 A.M,, arrivant à Ot-

tawa a 1.50 PM.
EXPRESS à 3,30 P, M, en eonnexion avec | Ex-

press du Jour du Grand Trone, venant
de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 7.18
P,M.

DEPARTS D'OTTAWA.
EXPRESS à 9.10 A.M,, arrivant A Brockville à

140 P,M,, eten connexion avec l’'Ex-
press du jour du Grand Tronc allant à

l’Ouest,

TRAIN DE LA MALLE à 3.45 P,M., arrivant à

Brockville à 9,15 P.M.

EXPRESSà 10,30 P.M., arrivant à Brockville à

2.15 A. M.,et en connexion avec l’Ex-

press de nuit du Grand Trone allant à
l'Ouest.

ARRIFANT A SAND POINT
à 1.45 et 7.10 P. M.

Les convcis sur le Canada Central et Branche

de Perth correspondent régulièrement avec tous

les convols sur le chemin de fer de B. & 0.

Un CHAR DORTOIR laissera Toronto Lundi,

Mercredi ot Vendredi soirs parle couvoidu Grand
Tronc de 7.30 P.M,, ct ira directement à Ottawa,
arrivant à 8,30 A,M.

Pourlc retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et
Samedi soirs, à 10,30 I’.M., et ira directement à
Toronto par le convoi du Grand Tronc, arrivant à
Toronto à 11.30 A,M.
Le fret estenvoyé avec célérité. La vole du che-

min de fer de B. et O. étant de ln mêmelargeur
quecelle du Grand Trone,les wagons de marchan-
dises se-rendrontà destination par le GrandTronc
sans trausbordement.

@#- Les Convois correspondent régulièrement
avea les convois du Grand Trone,

M, ABBOTT,
Gérant.
aa—I18Brockville, 29 nov. 1878,
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À compter de cette date, Jus n'a avis contraire,
lesTrains laisseront TORONTO aux heures sut:

 

va :
Train Express 47 heures A. M,, pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffhlo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnln, De-
toit hicago etles stations inter-
médiaires.

4 «à 1145hrs. A. M. pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Bostonetles stations inter-
médinires.
A midi, pour Hamilton, Paris, In.
gersoll, London, ;Détroit, Chicago,
llwaukee, Salt Lake City, San

Francisco, etc.
Train Omnibus 4 4 heures P.M. sur toutes les

Stations à l’Estet "Ouest sur la
route principale pour Londres et
Guelph,

¢¢  Passagerset Frat 4 5 heures 30 minutes dn

Sates 8 panierlyur ?i po et l'Ouest

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlan

ss Ouest PacifiqueCHARé-DOIE frs,
(Palace Shesping. Cars) Sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R,,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
roit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-

tral, Michigan Bouthern, et le Détroit et Mil-
waukee pourtous les endroits À l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-rieur et Rivière St, Clair; et À Toronto avec le
rand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORONTO A HAM

Se réunissent aux Trains Express de Est etl’Ouest surla voie de Paris, London, Guelph, Pe.
troll, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee,eto.

w. K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau
Hamion. Po } avril 1870, 01

LE PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN

Editeurs-Propriétaires, - -

étlarnines à coudre.

LES DEUX SEULS PREMIERS PRIX
ONT ETE ACCORDES AU

LITTLE WANZER
COMME

MACHINE À COUDRE DE FAMILLE
A.J. PELL

No. 345 RUE NOTRE:DAME
fin—8,

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES A COUDRE
POUR

FAMILLES BY MANUFACYURES,
eul Agentdansla l’rovince de Québec, pour la

vente des celèbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et Ia plus

durable machine & coudre de familie, qui ait Ja-
mais été offerte au public. Le plus grand succès a
signalé l'introduction de cette machiue; plus d

5,000 ont été vendues en Cauado pendantces cinq

derniers mois,

Une excellente Machine a Coudre ne se dérangeant

jamais !

LE DERNIEK MOT DE LA SIMPI,ICITE

Css
=

1 nov.
 

 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCKMAN avant d'en acheter d’unc

autre sorte.
Epargnez-vous de 'argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est garantie pour un an,

On à toujours en Magasin des Algullles, des Na-

vettes, des Élastiques, du FII, de ln Soie, «de l’Uul-

le, etc., ote,
On demande es Agents. Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s'adressait

* GEORGE HARVLY,

Agent pour lu Province do Québec,
A trensporté son mugasin du No, 72, Rue St. Jae-

ques, a l’ancien magasin de Boyce, 313, Rue Notre

Dame, Montréal,

Æ£{-On répare toutes sortes de Machines da Cou.
dre.

21 avril 1870. an —136.

Reduction considerable de Prix.
Messrs, J. A.MANLEY & Ole

sont les seuls Agents pour les

MACHINES À COUDRE
WHIGHT & MANN, eunfectionées sur le même
principe des Machines à Coudre de WHEELER &

WILSON.
N.B. Nous possédons constam ‘nent en maias

toutes espèces de Machine à Coudre et fàisons une
spécialité des réparages.

27 Nov.

Wm. PIPE,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES A COUDRE,
Exécute avecsoin lesréparationsdontilest chargé

MACHINES à LOUERà la Semaine, au Mois
e,etd] Ann

VENTE de MACHINES avec de faciles condi-
tions de paiement.

ila toujours en Magasin les MACHINES de
WHEELER & WILSON,

186, RUE St. JACQUES.

81 oct. 1870.

an-17.
 

 

an-296
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2GABRIEL.

Dentists.
& LUDGATE HILL, LONDON.

PARATY
FOR THE TEETH.

Vendues par les Chimistes et les Par-
fameurs du monde entier avec

instractions pour usage per-
sonnel.

UTTA-PERCHA'BLANCHE ÉMAILLÉE DE
GABRIEL, pour empêcher la carie des
dents. Elle met les dents en bon état ot.
1es rend utiles; prévient le mal de dents
ayqiqne, cariées qu’elle soient. Prix, 1s

la boîte. Demandez les célèbres pré-
parations dentifrices de Gabriel.

MPONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIEL
pour préserver les dents antérleures,

11s conservent la blancheur et In solidité
deladentelle-même. Uette célèbre pré-
paration restaure les dents antérieures
etenempêchentla carie, Isremplissent
six dents. Prix, 5s.

ATE DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-
dre meilleures. Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanchit les dents
sans laisser entre elle la moindre trace
de la poudre, et rend l’émail des dents
plus brillante. Prix, 1s 6d.

OULRE DENTIFRICE ROYALE DE GA.
RIEL, préserve les dents, etdonne

À P'haleine une odeur délicieuse, aux
dents 1a blancheur des perles ct protége
l’émail. Prix, 1s 64,

EU ODONTALGIQUE DE GABRIEL,
réparation eans pareille pour sen effets
ans le Tic douloureux, la Nevralgie, et

les maux de dents, et constitue le meil-
leur moyen de se rincer In bouche, il
donne & la bouche I'odeur du parfum,
purifie I'halelne, raflermit les gencives,
et est ludispensable pour les fumeurs,
rix ba,

LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui désire-
raient avoir des dents artificielles, pourront se
les procurer en entier ou en partie, d'après le
nouveau système de Mrs, Gabriel, en envoyant
les détails de leur cas accompagnés d’une Guinée,
alors qu'un appareil pour prendre un modèle de
la bouche leur sera expédié avec toutes les Ins«
tructions ordinaires Mrs, Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modèle ou de reparer les
dents artifielles faites par d'autres dentistes, a
des prix modérés.
On recevra par ia poste le pamphlet de Mrs,

Gabriel sur les dents artificielles et l’extraction
des dents sans douleur.
Se*Toutes les lettres nolvent être adressées 61,

 

 

 

 

 

Ludgate Hi London.
10déc. blps-6m-a/ps-an-27,

Grande réduction de prix sur
PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel Instrument multipli-

cateur,le soussigné offre au public de maguifigues

Photographies prises sar sine pour moitie prix
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN £CU, lo tout
d’un fini exquis et non surpassé.

Cadres de 8x 10 avec portraits pour $1.75.

Tous sont Invités à venir les voir, 1! n’aJamals été
offert de semblables portraits on Canada ni aux

‘| Etats-Unis, pour ce prix,

J. I. DEMERS, photographe,
499, RUE DORCHESTER, 4.09

Vin-à-vis l’anclen oImetière anglais. #fev: 73-88 

 
Annonces Diverses, ]

£85 On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie., 405, rue Craig, 3
portes à l'Est de chez'MM.:Perry
& Cie., le PAYS, matin et soir.

"LIBRAIRIE
ET

Dépot de Journaux

SENECAL & Cie.
ENSEIGNS BU GRAND LIVRE,

495—BUE CRAIG-—495,
Entre les Rues St. Laurent et St. Dominique.

MONTREAL,
 

Outre un assorliment complet de

LIVRES, PAPETERIES, Ete,
Le public trouvera toujours & cette Librairie

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
et d’Europe,

On se charge del'exécution d'ouvragos d'Impri

merie ut de Iteliure, et de In distribution de Ctr-

culaires, Lettres lunéraires, ete.

On trouvera le PAYS soir et

matin à la librairie Sénécal & Cie.
21 février. RÊCER

 

TNA Ateliers Royaux d
[06 ‘Teintarieàla ’ [06
Craig vapeur. cris  

|
C'est la place où l'o à teint les habits de velours

pour dames, les jaquettes en drap, les cloques de ,

soie et toute harde. L'ou Ote aussi les taches sur

Iu sole, nettole et teint les plumes.
Les gants de kid gue nouns nettoyont, sortent do

nos mains avec leur forme et leur propriété pri-

mitives,
Nous féisulons & un prix raisonnable, les pièces

entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de

damas.
Nous exécuterous promptement tout ordre vee

nant de lu eaupugne,

MERSEBACIL ET CTE.
BUREAU: 706 Rue Cralg, près la Sallesst, Patrice.

ATELIERS : 2051, Ruelle des l‘ortitications.

N. I3, Les échantillons de M. MERSBACIT ont
obtenules premiers prix à l’exhibition de l'on l'an

dernier. (Nous h’avons rien à faire avec le Domi-
non.)

22 mara

 

 

an-112,

VENTE PAR ENCAN
NOUVELLES REDUCTIONS

LA BALANCE
DU

FONDS DisCONMERGE
DUFRESYE, GHAŸ € CIE,

 

 

MARCHANDISESde GOUT
PREM RE Qu LITE

Doit nécessuirement être vendue
uvant le ler Avril.

Aftn d'atteindre ce but, la

VENTE PAR ENCAN
Se continuera

CHAQUE APRES- MIDI
A 2 heures

Et ce Jusqu'à ce que le tout soit vendu.
 

C'est une excellente occasion pour les ache-
LEUrS, ARGENT COMPTANT, de se procurer à moitié

prix un magnifique Fonds de Commerce.
 

RAPPELEZ-VOUS LE

No. 454, Rue Notre-Dame.
P. McLAUGHLIN.

1 nov, 1870. em

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No.581,

RUE CRAIG, AU COIN DK LA RUE CoTg, Montréal

De 8 à 5 heures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans douleur, at moyen du GAZ,

2 mal 1570. aa—144

WILLIAM LAWES
No. 31, RUK ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop

per; aussi, de Papier et de vieux Fer.

19 mal 1870.

 

an-158

TONNELLERIE ET JAUGEAGE,

TONNELLERIE

Dans la Rue Capitale,
Est prit à recevoir toutesles dernandes qu’on vou-

«ra bien lui confier, Les fermiers dela campagne
qui ont du beurre, etc, à vendre pourrout en dis-

Poser en s'adressant à Jui.
GEORGE GORDON,

onnelier et Jaugeur,

em-89

HODGSON, MURPHY & SUMNER,
Sont prêts à montrer un assortiment

complet de

MARCHANDISES SÈCHES,
De Menus Articles,

De Nouveautés et de Fantaisie,
BATISSE DES SŒURS,

317, Rue 8t. Paul,

(Porte Rouge)
Montréal,

Successeurs de FOULDS ET HODUGSON.
2 mars am-117,

 

2 fev 

 

 

LOUIS PERRAULT & Cie.

Sumonces Diverses.
LIGNE ALLAN

SOUS CONTRAT avec le Gou-
vernemuent Canadlel pour le
Transport des MALLES du CA-
NADA et des ETATS-UNIS,

1870-71-ARRANGEMENTS D'ILIVER-1870-71

La Ligne dela Malle de cette Compagnie se com-
pose des vapours suivants de lère classe, cons-
Sus sur le Clyde. Steamers en fer 0 double
engin,
ASSYRIAN...
CASPIAN...
BUANDINAVIAN
PRUSSIAN.,...
AUBTRIAN,..
NESTORIAN .

 

 

  

   

   

       

SiTonnes (en construction
24 do Capt. Scott
WW do Capt. Ballantine,
X0 do Lt. Dutton RNR
M do Capt, J. Wylle
HW do Capt. A, D. Alrd,
5) Capt. Brown,

 

N do
P. do Lt Smith, R,N.K.
GE do Capt. J, Graham
SU. Cupt. Bouchette.

Hill Capt. RS, Watts,
R9 Capt. Richardson.

Capt. Trocks,
Capt. Grange,
Lt. Archer, RN. IX
Capt. Scott.

do Cupt, Ritelie.

 

  
  

No... 210 do
131 do

ST, PATRICK do Cupl, 11, Wyllo
NO. AY. 10 do Crpl. C,N. Mylins
8 N 11159 de Capt, Muckenzie.
, Lies VAPEURS de laLIGNE de la MALLE de
LIVERPOOL(fuisant voile de Liverpool tous leu
JEUDIS, ef de Portlund tous les SAMEDIS, ton-
chent & Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant où allant
on Irlande ouen Ecosse doivent partir de Purt-
and commesuit: :

AUSTRIAN..….…00 00.
PR    
  

    

 

« 8 Décembre
{1} “

 

NE: AN,
BUANDINAVIA
PERUVIAN.

Entrepont.
Onal'intent{on de faire v STEAMERS

do la LIGNE de GLASGOV ervailes entre
la Clyde et Portland durant in saison de lu navi-
sation de l'hiver,
Un Chirurgien d'expérience est à bord de chn-

que vaisseau,
Lies Cabines ne sont pas retenuesmoins d'etre

payées d'avance.
Pourlebagageet autres détails, s'adresser à Fort-
land à J. L, FARMER ou A HUGHel ANDREW Al,-
LAN ; à Québec à ALLAN, Kaiset Cle.; au Ha-
vre, à JouN M, CUrriE, No. 21 Qual d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Qual Voltaire;
À Anvers, à AUG : el Cie; a Rotterdam

G. PP, ITIMANN et 7 à Hambourg, à W.
GIBSON et HUGo ; À Belfast, A CHARLEY €L MALe
COLM} à Londres, à MONTGOMERIE €L GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glusgow, à JAMES ob
ALEX. ALLAN, 70 rue Ureat Clyde; à Liverpool,
chozles frères ALLAN, TUe James ou chez

H.& A. ALLAN,
Coin der rues Youville et Common,

8 maul 1870. na—153

“Mme. CUISKELLY,
BAGE~FEMME,

Continue à recevoir chez elle les Danes qui au.

  

   

 

=

 

raient besoin de ses sofiis, Elles ÿ trouveront avec
|

 

à tranquilité, tout le confort désirable eticsmeils

leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes

Nourrices. Consultations à toute heure, Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourrontètre

assurées de In plus complète discrétion.
Habitation: 315 Rue St, Laurent, Un peu plus

Haut quela rue ste, Catherine,

8 mal 1870. 148

Madame IL. T.aliberté
SAGE-FEMME,

Licenciée par le Collége des Médecins et Chi-

rurglens du Eus-Canada, et graduée de l’Univer-
sité MeGIil de Montréal, à l'honneur d'informer

les Dames qui pourralent avoir besoln de ses s0r-

vices, qu’elle est prète À les recevoir à ron domi-

cite on elles trouveront toutle comfort et tous les

soins médicaux désirables, parfaite discrétion ns-

surée. Consultation à toute heure.

DEMEURE; —191, RUE VISITATION.

an—v

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FICHIMES,

LICENCIÉEpar le Collége de IJambourg, Alle-

magne, et par te Collége McGill, Montréal, No, 6,

RUE ST, ELIZABETH, continue drecevolr chez

elle les Dames qui auraient besoin de ses soinse

Tous l'attention et le confort déstrable, ninsique

d’excellents soin médicaux sont donnés aux mas

lades. Cetie maison n GLGÉlAblie en 1870,
13juln 1870,

 

an-178
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ENTION HONORABLÉ GEepag exe1LERS*

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.

Cet Glégant Tonique Ture est Un des plus déll-

cats et des plus salutaires remèdes qui nient été
soumis à l’approbation publique sur ce conti-

nent, et 11 se recommande de lt!-m&me dl’encou-

ragement pour les raisons suivantes:

C'est un remède qui a été fait par Un des plus

éminents pourvoyeurs de la Cour Ottoinane,

11 empêche Pacidité de l’estomne*

1) chasse la mélancolie,
C’est lu tonique doux et qui donne de la vigueut

et un stimulant des plus efflences et en mime

temps des plus Inoffeusifs, ’
Il rendla respiration douce et agréable.

11 stimule l'appétit 61 ou le prend AVANT les re-
pas.

 

Il facilite la digestion 81 on le prend APRKS les
repay,

11 neutralise les penchants a I'uange des liqueurs
enivrantes.

11 rend l'esprit brillant parfaitementclair.

SL on ie prend babituellement,il donng de la vi-

talité et de l'énergie à lousles organes du corps,

Ælur l’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s'il était à l'âge
de 30 ans et il est fortement recommandé aux

pemonnes de constitution délicate.

C'est leremède favori des Dames de l'Orient
principalement,

Ainsi donc, assurez-vous la sunté, la longévité
et l'énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Drogulstes ot
Épiciers de la puissance,
Pourles prescriptions, voir les 6tiquetles surles

boutellles.

HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & CIE,

Seuls agents pour la l’ulssance.
na-207

A VENDIRIS
DEUX SUPERBES PROPRIETES près do In

Rue St. Laurent, ces propriétés donnant un

revenude solxante-six plastres par mols. Pour

les conditions s'adresser a
LOUIS PLAMONDON,

Agent d'immeubles,

No. 25, Rue 8t, Gabriel,

} Montreal.

19juillet 1870.

 

TROIS MAGNIFIQUES PROPRIÉTÉS dansle

F E St. Joseph, donnart un revenu de cin-

quante-qnatre piastres par mois. l’our les concil-
ditions :

s'adresser à
LOUIS PLAMONDUN,

Agent d'Immenbles
No. 25, Rue St, Gabriel,

UN TERRAIN situé sur la Rue Sherbrooke,
un des plus beaux sites, de 81 pleds de largeur sur

281 pieds de profondeur, faisant face sur trols
Rues, Ceterralu contient plusieurs arbres frul-

tiers, pouvantétre divisés en dix lots,
Conditions très-fabiles et Titres incontestables.

H'adresscr à
LOUIS PLAMONDON,

Agent d'Immeubles,

No, 23, Rue 8t. Gabriel.
Montréal, 12janvier. ra-54,

 

 

Avis de Sundics.

Acte conecrnantla Faillite de 1869

DANS L'AFFAIRE DE

JEAN MARIE GROTHE, do Montréal, Com-

murçant.

Fare,
 

Je soussigué, JOIN Wnytre, de Ia ville de

Montréal, syndic ofticiel, al été nommé syndle

en cette affaire. Les eréanelers sont requis de

produire fears réclamutions devant mol sous un
mois,

JOHN WHYTE.

Byndle,
Montréal, I avrit IS71 bs-131

Aote concernant la Faillite 1869,

MANS L'AFFAISIE DR

WILLIAM J. REDDLYE, de st.

commerçant,
Andrews,

Fan,
 

Le falln'a lait Uno cession de ses blens et les
erCaniclers sont notiités de s'assembler à <a place
d'affaires, St. Andrews, cointô d'Argenteuil,

LUNDLIe premier Jour de MAT prochain, à deux

heures del'après-midi, pour recevoir un état de

Res allidres et pour nonimer un syndic.

H, TIOWARD,

Syuadie provisoire,
St Andrews, 17 avril 1871 bs—132

 

Smnmonces Diverses,

EMULSION PANCREATIQUE
TOUR

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION,

“Le 11 Octobre, In patiente commenca à pren-

dro uno Emulsion Prncréalique (Savary Poe)
enr deux cutilérées à thé, deux heures après diner
et souper. Je ne puis décrire mieux ses effets
qu’en disant que cela semblait opérer came ten
charme. La Loux devient moins violente, la frolde
transpiration de ln nuit diminua, Ia respiration
devint beaucoup plus fuelle, et Lellement qu’elle
pat se coucher et dormir te kolr, ce qu’elle n'avait
PU faire depuis quelqueteiups, les douleurs k€
culmèrent tellement, qu’elle aurait puise dispen-
rer de prendrela potion anodtne : le pouls battait
graduellement de 150 à 70 et devint plus fort ot
plus régulier, ile nugtucnta en pesanteuret de-
vint robuste a force lui revint par degrés.—
Journal sur ln Phtbisie Pulmonaire” par le Dr,
Kinkeud, Presse Mélicule el Circulaire, “février

1. SEULS AGENTS,

FRANCIS CUNDILL & CIE.
32, Rue Lemaine,

cm-78.

GRAINES FRAICHES
PITARMACLE

DE

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(ln face de ta Rue St. Lasrent.)

 

 

 

     

 

lv février,

On trouvera À notre Pharmacie toutes sortes

de URAINES des CHAMPS et des JARDINS,

—AUSS1—

GRAINES de FLEURS en grande variété,

Graines de MHMle,tiralnes de Treille Itouge,Grat-

nes de Treftlo Blancs, Graines d'Olgnon Blane du

Muroe de I'rance et du Portugal, Graines de Na-

vets, Graines le Choux, Graînes de Carottes, Por-

eil, Melon, Coucontbre et Laitue, ete , ete,

A roudre cu CROS ten DETAIL an plus has

pris du Marché,

LAFOND & VERNIER.
21 janv, 1571, na-61

‘ WILLIAM HENDERSON

MARCHAND DE BOIS
ADRESSE:

Boite 119, Bureau de Poste,

MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST, CONSTANT, en arrière du Marché 5t,

Laurent.

RUE DU BASSIN, un peu plug haut que l'Igliso

Ste. Anne,

Sur la RIVE GAUCHEDU BASSIN DOUGLARS

en arrière du moulin Douglass; aussi sur Ia

RUE WILLIAM, 1mmé tIntement plus haut

que le Moulin Douglass.

Au LONG QUAILvis-A-vis Pextrémité Nord du

Marehé Bousecours, et

RUE STF. MARIE (list), en fuce dela l'abrique

de Caoutchouc.

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, EPINETTE, CEDRE,

ete, A vendre et livré sur commande. Un grand
assortiment d'EPIN ETTE BLANCITE et de PIN

secs bruts et polis pour Maisons, AIS, LATTES,
MERRAIN, DOUVES de Pin et d’Éplnette blan-

che, MADRIERS pour Pouts do Navires ot Es-

l’ARS toujours en malîns.

Toutes sortes de BOIS de CITAUFFAGE et de

BOIS MENU à vendre à bon marché.
23 Janvier 1871, an—cfpa—62

PAPETEMIE DEBUREAU,
Papiers à écrire et à imprimer

OFFERTS AUX

MARCHANDS ET IMPRIMEURS
À bas prix,

JAMES SUTHERLAND,
256 et 235%, RUE ST. JACQUES,

Porte vuisine de UHotel Ottawa,

A le pluisir d'annoncer qu’il reçoit par chaque

stoamer des papiers: FUOLSCAP -PIRIES el
nutres marques, LARGE - FULIOLOSTS ET

EXTRA, PAPIER A LETTRES, A NOTE, et
le plus bel assortiment d'ENVELUPPES AN-

GLAISES de toute grandeur, qu'll est en état de

vendre à des prix déllant toute compétition,

 

 

On fuit aussi à cet Gtablissoment les LIVRES
DE COMIUTES les plus Glégants garantis

comrnesolluité,

Ce magnsin dans son genre est sans égal nu

Cannda et on vous fuvite À voir les marchandises

deM. SUTHERLAND avant d'acheter alHeurs,
2 jan. fm-82—Int

A VENDRE
PAR

J. G SIDEHYF,
Bière cet Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.

AVIS.
Æ Les soussignés outlo plalsir ide fairo counaltre
au public qu’ils ont en Mains un vaste assortie

mont de

Chapeaux de soie et de feutre
les plus variés ot los plus choisis qui sfent jamais
ctélmportés. Prix trèreréduits,

RIEPERT & Orr.
No. 103, Rue 8t. Laurent,

aa-116

aa-167

 

3 mars

 

 

Ottawa

24
Lundi, 24 Avril, 1871

BUREAUX DU JOURNAL:

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Annonces :
, d'remière insertion,
Insertion subséquente,

centins parligne; chaque
centins par ligne, Le

carré de 20 lignes 840 pour l’année et $25 pour
six mois le demi-enrré de 10 lignes, $25 pour Uan-
née, eb 515 pour six mois, avec -le privilége d'un
changement mensuel Îdresses professionnelles‘evel ; $ 5,” evcédant pas $ lignes, 510 pour l’année, #6 pour
SLL Mos ef N22 pour un mois.

= pr ; ;BS”Toute annonce envoyée sans être accompa-
gnée d’un ordre mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six mois.

du ays.

LEDRAMDELAHUB DE LA PAIX

Jieuilleton

PREMIERE PARTIE

(SUITE)

Assis sur une grandechaise longue,
son chapeau et sa canne entre ses jam-
bes, Vibert, en attendant madame Vi-
dal, regardait de tous ses yeux. Get
homme sombre, presque austère, siim-
ple par tempérament ek par raison
d'économie, ne s'était jamais trouvé à
pareille fête. En exerçant ses fonc-
tions de secrétaire d’un commissariat
de police, il avait été souvent appelé
à visiter quelque riche appartement;
il s'était trouvé dans un salon étince-
lant de dorures, il avait foule des
Lipis précieux, Mais il n'avait jamais
pénétré dans la vie intime d'une fem-
me du monde et d'une jolie femme.
C'était pourlui comme unerévélation:
il avait les étonnements, les surprises,
les ravissements de l'enfant qu'on met
en présence d'un jouet nouveau, du
vollégien qui en est À son premier té-
te-à-tête, de la femme honnète que 1a
curiosité entraîne au bal de l'Opéra,
du bourgeois introduit clandestine-
ment dans les coulisses d’un théâtre.

Quelquefois, 11 ne se contentait pas
de regarder, il se levait brusquement
ct s'emparait d’une des petites merveil-
les étalées autour de Ini. M l'exami-
nait, il la soupesail. il la respirait
pour ainsi dire. On aurail pu le pren
dre pour un amoureux attendant sa
maitresse eb s'enivraut de souvenirs
et d'espérauces,

EL pendant qu'il se livrit à cet in-
ventaire, si nouveau pour lui, mille
senteurs montaient à soi cerveau un

sachet d’iris, un flacon débouché, un
néressaire on cuir de Suisse, Uni éven-
tail en bois de saudal, lui envoyaient
leurs parfums 11 perdait peu à peu la
tête, ne se souvenait plus de ce qu'il
était venu faire chez Julia, et se sur-
prenait à se croire en bonne fortune,
hi ! l’agont de police par vocation,
l’hôte de la préfecture, l’hatitaé de la
rue de Jerusalem!

{a porte du cabinet de toilette sou-
vrit, et Vibert fut rappelé an senti-
meut de ses devoirs.

C'était Marcetla qui venait le cher
chier pour le conduire auprés de ma-
dane Vidal.
—Monsicur, lui ditJulia dessqu'elte

le vit, je regrette de vous avoir fait si
longtemps attendre ; mais ju désirais
être entièrement libre pour vous rece-
voir. Je suis maintenant tout à vous.
—Vous avez lu les journaux d'hier

soir, madame ? demanda Vibort, sus
autre préambule el après s'être assis.
—Oui, répondit-elle, et j'ai appris

par eux (qu'Albert Savari était en li
berté.
—Eneffet, M. le juge d'instruction

s'est décidé à m'écouter ; une ordon-
nance de non-lieu à été rendue.
—Qu’espérez-vous maintenant ?

--Beaucoup, si vous m'aidez.
—Moi ?
Oui, vous, nda,
—Eh bien ! monsieur, dib énergi-

quement Julia, mon devoir, mou seul
but dans la vie, ne sont-ils pas de rern-
plirles denières volontés de monmari?
ide le venger ? On m’a dit de me fier à
vous, je me fie à vous cb je vous ap-
partiens corps et âme. |
—Alors, madame, nous réussirons,

s'écria joyeusement Vibert; nous ré
ussirons, ajouta-t-il en prenant les
mains de Julia dans les siennes et en
les secouant avec force.

Elle le laissa faire sans manifestor
ancun étonnement,aucune répulsion.
Vidert n’était pourelle Bi un homine,
ni un agent de police ; c'était un com-
plice, c'était un vengeur.

11 s'assirent en face l’un de l’autre
et Vibert reprit :
—Après trois jours de réflexions,

vous persistez À croire Albert Savari
l’assassin de votre mari?
—Je persiste. Iit vous? demauda-k

ce.
—Moi aussi ; je dirai plus ; mes dou-

tes sont presque devenus des certitu-
des,mais des certitudes purement mo-
rales, cl vous ne l’ignorez pas, il nous
faut des preuves matérielles.
—Vous avez trouvé le moyen de

vous les procurer?
—Oui, maisj'ai besuin de votre con-

cours.
—Il vous est acquis.
—Songez qu’il vous faudra déployer

une bien grande énergie.
—J'en ai beaucoup.
—Une grande patience.
—d'en aurai.
—Vous devrez vaincre de légitimes

répugnances.
—Je les vaincrai s'il le faut.
— Enfin, le plan que j'ai conçu

vous paraîtra odieux, insensé, horri-
ble ; vous le repousserez d’abord.
—Qu'importe si je I'adople ensuite

et s'il réussit !
—KÉcoutez alors.
— d'écoute.
Lt pour ne pas perdre un mot de ce

qu'allait dire Vibert,elle vint s'asseoir
auprèsde lui, sur le canapé qu’il oc-
cupait.
On aurait dit deux amoureux surle

point d'échanger de tendres confiden-
ces.
—lI faut d'abord que vous sachiez,

madame, dit Vibert, après s'être un
iustant recueilli, que je n’ai pas perdu
de vue Albert Savari depuis sa sortie
de prison. J'auais été, sur ma deman-
de, prévenu de l'heure à laquelle il
serait mis en Îfberté, et je l’attendais
au greffe de la Conciergerie. À peine
sur le quai, il a pris une voiture, je
l'ai suivi, et, depuis trois jours, aucu-
ne de ses démarches ne m'est incon-
nue. Pendant que je suis ici, unde
mes hommes, habillé en commission-
naire, à établi domicile au coin de sa
rue et surveille sa maison. Vous le
voyez,il ne peut nous échapper. Mais,
pendant que j'établissais cette aclive
surveillance, je m’occupais de soins
non moins importants et qui doivent
nous être d’une grande utilité ; je m’i-
nitiais à la vie passée d'Albert Savari,
je recueitlais sur son compte tous les
documentsqu’il a imparfailementdon- nés au juge d'instruction. Il en résul-

 

te, et pardonnez-moi, madame, la cru-
dité de certains détails que je suis
obligé de vous donner,il en résulte,dis
coutinua Vibert, que Savari n'a jamais
eu, durant toute son existence de jeu-
ne homme, aucune liaison sérieuse,
qu'il n’a jamais aimé aucune femme.
-—Que nous importe ? fit observer

Julia.
—Beaucoup, madame, répliqua l'a-

gent de police. Vous allez vous en
convaincre, si vous voulez bien m'’é-
couter,
—Conlinuez, monsieur.
—S.vari, dis-je, n'a eu aucune liai-

son sérieuse ; il à dûpensé sa vie com-
nie bearcoup de jeunes gens de cette
génération, à droite, à gauche, de ci,
de là. Il a campé, il n’a jamais habité ;
son imagination a souvent parlé, son
cœur n'a jamais Latlu. Je ne sais pas
si je me fais bien comprendre de vous,
madame.
—Parfaitement, monsieur, et Julia,

étonnée des expressions relativement
choisie de eo singulier agent de po-
lice, car elle ignorait certains détails
de la vie de Vibert auxquels sa lettre
au marquis de N..nous à sutlisum-
ment initio.
—Une seule femure dont il a été

parlé dans l'instruction, continua Vi-
Bert, a marqué vu pou plus que les
autres ‘aus l'existence d'Albert Sa-
vari, c'est une ancienne femme mua-
vice, une nommée l’élagie d'Irmont,
«jui est parfaitemient connue de la pu-
lice. Cette Pélagie, après avoir juui
d'une grande célébrité galante, est
depuis longtemps entièrement démo
die. Mais elle n'a pas voulu renoncer
au luxe auquel elle à été habituée, el
elle à recours, pourle soutenir, de sa
classe : elle offre le thé.
—Qu'enlendez-vous par là ? fit Julia

interrompant Vibert
—Al c'est juste, madame, reprit-

l!,vous Ne pouvez pas être faniliarisée
itvec toutes nos murs parisiennus.
Une femme qui offre le tré convoque
chez elle, une ou deux {fois parse-
maine, quelques fenimes de ses amies,
qu'elle « soin de choisir prtrmi les
J runes eb les plus jolies. Lorsque ves
premieres invitations sont faites, cle
en adresse d'autres à tous les hommes
de sa Connaissance :Vous rencon-
trerez Cora, ditelle à l'un; vous
vous trouverez avec la belle Otympe;
venez done, NOUS NOUS amuserons ;
amenez vos amis.” Aiusi alléchés, les
anis viennent el les anis des amis.
Ou cause, on rit, on prend le the, puis
quelqu'une de Ces dames propose un
petit lansquenet. Olt 1 un lansquenet
bien innocent ; la première mise ne
pourra pas dépasser cinq francs. © Ve-
nez vous asseoir à côte de moi, dit
Olympe un tout jeune homme dont
elle à déjà fait la conquête ; venez, je
vous porterai bonheur, vous gagnerez
toute la nuit” Le jeune homme s'as-
sivd, ses amis l’imitent, ils en tirent
uit louis de leur poche et le perdent,
ils en tirent un tubre qui suit le pre-
mier, À deux heures du matin, la
première mise, qUi devait pas dépas-
ser cinq francs, est de cinquante ou
de cent frances; les billets de banque
ont succédé aux louis. A cing heures,
on ue voit plus sur la tables de jeu ni
louis ni billets ; chacun crie qu'il perd,
et cependant tout l'argent a disparu.
l’our le remplacer, on joue avec des
fiches, des bons, des pavillons. A
onze heures du matin, harassé, brisé,
Ou se quitte enfin, 11 y a des pertes
de trois, cing, dix mille francs. Quant
à la maîtresse de la maison, elle est
allée se coucher vers les cing heures
du matin, après avoir eu soin d'élouf-
fer dans ses vastes poches tous les
louiset les billets autrefois en cireu-
lation, et qui servent à indemniser du
the si génereusement offert.
—Je comprends,dit Julia, qui avait

écouté attentivement Vibert,
—Mais, continua celui-ci, parmi les

hommes recrutés par la dame en ques-
tion, il en est plusieurs qui sont plus
intimes dans la maison. Ceux-là sont
depuis longtemps familiarisés avec
les usages en vigueur, ils n'ignorent
pas ce qu’il faut entendre par ces
mots: la première mise sera de cing
francs. Hs savent qu'il est prudent
de passer la main lorsque Cora fait
banquo  etqu'ils doivent se méfier des
refails d'Olympe. Ils savent aussi que
l'heure est arrivée d’étouffer à leur
tour, suivant leur veine, les louis ou
les billets, et ils les étoulfent. Aussi,
sans avoir la plupart du temps com-
niis aucune escroquerie proprement
dite, ils perdent rarement el ils ne
manquent jamais aux invitations qu’à
soin de leur adresser la maitresse de
maison, car ils savent recruter des
joueurs, animer une partie et faire
monter le jeu. Ces derniers détails
vous expliquent suffisamment, mada-

  

  
 

 

  
 

 

 me, ajoute Vibert en finissant, la na-
ture des rapports que l'on dit exister
entre Savari et la femme Pélagie d'lër-
mont; vous l'avez compris : il s’agit
entre eux d’une simple question d’inté-
rêts.J'ai donc eu raison de vous le dire
en commençant: Savari n’a jamais eu
aucune liaison sérieuse, puisque la
seule liaison qu’on serait tenté de lui
supposer n’a jamais existé.
—Mais qu’en concluez-vous ? de-

manda un peu vivement Julia, impa-
tientée de ne pas comprendre où vou-
lait en venir l'agent de police.
—J'en conclus, dit Vibert, que s'il

n’a jamais aimé, 1l doit être, plus que
tout autre, susceptible d'aimer.
—Eh bien! qui voulez-vous qu’il

aime ?
—Vous, madame.
—Moi!
—Oui, vous! .
—Moi! répéta Julia, qui croyait

avoir mal entendu.
—C'est le seul moyen que nous

ayons d’arriver à la vérité. Savari ne
vous connaît pas, il ne peut se méfier
de vous. Vous entrerez dans sa vie ;
vous participerez à son existence ;
vous vous initierez à son passé,et Lôt
ou tard vous le démasquerez. Avec
un adversaire tel que le nôtre, conti-
nua Viberten regardantJulia qui n’é-
tait pas encore remise de son élonne-
ment, les moyens ordinaires ne pou-
vaient réussir; il fallait une chose
imprévue, bizarre, extraordinaire, Je
l’ai cherchée et je crois l’avoir trou
vée. Vous serez la Dalila de ce nou
veau Samson, vous lui couperez les
cheveuxetil se livrera Jui-même aux Philistins.
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Mais ce projet est insensé ! s'écria

Juha. i
—T'en conviens.
—ÎIest irréalisable.

—Oh1 pour cela, avec votre con-

cours je me charge dele réaliser.

(A continuer.)

 re
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Nouvelles Electorales.

 

Sir Georges Etienne Cartier, tout le

monde est d'auord là-dessus, a le nez

fin pour tout ce qui le concerne. C'est

pro ablement à cette qualité de pure

intention chez lui qu’est dû le refus

qu'il vient de faire de se porter de

nouveau candidat pour la chambre

locale. D’après les deux organes mi-

nistériels de Montréal une députation

d'électeurs dont on ne donne pas les

noms, pour de bonnes raisons sans

doute, est allée vendredi (jour néfaste)

présenter une adresse au baronet le

priant de leur permettre de lui confier

de nouveau le double mandat qui lui

a permis d'opérer tant de merveilles.

Le président de la députation, dont

on cache aussi le nom, pour des cau-

ses que nous ne désirons pas non plus

approfondir, s'est donné le plaisir de

prononcer un discours où la flallerie

prit un essor dont nous n'avions pas

encore eu d’exemple et attribua des

pouvoirs à notre ministre militaire

qu’on n’accorde généralement qu’à la

divinité. Il s'est écrié qu’il avait fait

de notre petit coin de terre un grand et

beau pays!
Appeler le Canada un petit cuin de

uels ne suffit pas ce spectacle d'un

Empire qui s'élève, d’une sorte de

construction aérienne s'élançant en

dépit des déserts àpeupler et des mon-

tagnes à franchir, d'un Océan

à

l’autre,

sansjeter nulle part de racines pr sfon-

des dansle sol. Notre confrère ne com-

prend pas quela vue d'une entreprise

aussi hardie excite dans les cwurs

d'autres sentiments que l'admiration

etl'extase, et laisse place à la réflexion.

Plus le ballon fédéral monte haut dans

les airs, plusle vent qui remporteest

impétueux,moins, d'après lui, les aëro

nautes ne doivent laisser accès dans

leuresprit aux craintes vulgaires, ne

doivent penser à l’accident qui pour-

rait les précipiter tout-à-coup vers la

terre et donner une fin tragique à l'a-

venture.
« Nous n'avons pas été insensible,

pour notre part, à toul ce que la ten-

tative pouvait avoir de hardi, et nous

l'avons assez prouvé. Nous sommes

prêt également à admettre que ceux

qui l'ont organisée, ne sauraient s’ar-

rêter et doivent ailer jusqu’au bout,

au risque de voir leur carrière politi-

que tout à coup brisée. Mais la posi-

tion du pays, qui n’a fait qu’accepter

ln Confédération parce qu’onlui disait

qu'elle était nécessaire, est toule diffé-

rente. S'il s'aperçoit, s'il est couvain-

cu que le régime nouveau ne lui a rien

apporté,ne lui cause que des frais sans

lui ouvrir de nouvelles sources de for-

tune, son devoir comme son intérêt

est de s'arrêter ; et plus les annexious

inutiles, plus les entreprises dispen-

dieuses, se multiplient, plus il sent la

nécessité, l'urgence de s'arrêter. La

vaine satisfaction de voir bientôt la

Confédération achevée, ne saurait ef-

facer le regret que lui cause la pen-

sée de tant d'argent placé à fonds per-

u.
« Si les territoires que le Canada

s'annexe successivement, lui appor-

taient de nouveaux éléments de pros-

périté et de richesse, on pou rrait lais-

ser faire,s'applaudir de voir que nous terre c'est dépasser.plus qu'il n’est per-

mis, les limites de la inodestie; prêter

au représentant de Montrérl Est la

gloire d'en avoirfait un plus beau pays

par l'addition de Manitoba et de la

Colombie, c'est aller au-delà de celles

de la plus servile adulation.
11 est fort connu que M. Cartier n’a,

dans l’affaire de la confédération, ser-

vi que de docile instrument. C'était

à prendre ou à laisser. Son minislére

était batlu, le Haut-Canada voulait la

représentation d'après la population,

l'Angleterre voulait confédérer toutes

ses Colonies pour se décharger de la

responsabilité et du coût de les défen-

dre et pouvoir les lâcher sans honte

en cas de besoin. M. Cartier devait

tomber du pouvoir ou accorder ce

qu’il avaitrefusé jusques là. Il s’exé-

cula, sacrifia ses compatriotes, sacrifia

les garanties qu’il eût pu conserver

pour protéger leur autonomie,il gar-
da sa place.
Le peuple du pays commence à

comprendre les conséquences du ser-
vilisme de ses chefs et veut commen-

cer par purger la législature locale
avant d'entreprendre la lussive du

parlement fédéral. M. Cartier senl ve-
nir l’orage et voilà pourquoi, l’on n’en
saurait douter, il fait le dédaigneux à

l’égard des pauvres diables qui n'ha-
bitent qu’un tout pctit coin dupetit
coin de terre qu’il était si fier jadis

d'appeler * son pays, ses amours.”

La députation anonyme inconnue,
avec son président couvert d’un voile,
a dû se retirer penaude ; mais avant

de partirelle s’est consolée de sa mé-

saventure en promettant délire l’hon

orable baronet au parlement fédéral.

Une fois dehors. les déléguës, sur l’ob-

servation d'un d'entre eux qu’ils ve-

naient de prendre un engagement

qu'il ne leur serait peut-êlre pas fa-

cile de remplir, s'écrièrent en chœur:
Le grand homme le sail, car il I'a dit
lui-même : Afl'impossible nul n'est tenu.
—Parmi les rumeurs électorales

qui couraient samedi nous en com-
muniquerons une à nos lecteurs qui
passera, nous l’espérons, à l’élat de
réalité. On assure donc que Narcisse

'Trahan, Ecuyer, négociant, proprié-

taire de moulins et homme d’influen-
ce, d'instruction pratique etde progrès

moral et matériel, va se présenter en
opposition à M. Gaudettype de momi-
fication conservatrice. Le résultat

ne saurait être douteux. M. Trahan

connaît le chemin des Etats-Unis où
il trouva le secret de commencer une
fortune qu’il grossit à vue d'œil en

Canada. Tous ceux qui désirent voir

leur pays améliorer sa condition vo-
teront pour celui qui sait comment la

chose peut se faire.

  

1’Annexion.

Nous donnons aujourd'hur le troi-

sième article de M. Fabre sur ce su-

jet. L'auteur y expose ses raisons pour

‘presser aujourd'hui le mouvement

dans lequelil aperçoit pour le Bas-Ca-

nada le seul remède à la ruine qui

l'envahit. Il fait observer que, plus

la mesure tardera, plus elle deviendra

difficile, parceque le Haut-Cauada,

. qui aura bientôt oblenu par l’aug-

mentation de sa représentation le con-

trôle presqu'absolu des affaires, s'op-

posera probablement à toul change

ment de nature à le replacer sur un

pied d'égalité avec les autres provin-

ces.
Quant à nous, bien que nous n'a

percevions guère le moyen d'arriver

à l'annexion sans avoir préalablement

obtenu par l'indépendance,la facullé

gagnous des forces en attendant l’an-

nexion. Malheureusement, notre am-

bition nous a condamnés à remplir un

rôle lors de proportion avec nos res-

sources ; Nous jouons, sais en avoir

les moyens, le rôle d'un grand pays

vis-à-vis de petits pays. Nous ouvrons

notre caisse à tout venant; MOUS

payons comptant des acquisitions qui

ne commencuront à rapporter béné

fice que dans le cours du siècle pro-

chain : nous nous mettons à la gène

ct nous escomptons l'avenir. Qu'un

pays riche comme l'Angleterre, se

donne le luxe de possessions qui ne

contribuent pas à son revenu, cela se
conçoit à la rigueur: et cependant

elle commence à trouver que cetle

gloriole coûte trop cher ; mais qu'un

pays comme le Canada, qui ne peut

guère se suffire à lui-même, entre-

prenne d'entretenir à grands frais

d’autres provinces, d'avoir lui aussi

des colonies, de doter Manitoba d’un

régime constitutionnel et la Colombie

d'un chemin de fer à n’en plus finir,

cela dépasse les bornes de la pruden-
ce. En fait d'annexion, un pays

comme le nôtre, ne pourrait sans in-

convénient s'en permettre qu'unie,

celle de la Californie.
« Comme il n'est pas question d'an-

nexion de ce genre, mais d'annexions

et d'entreprises qui, de l'aveu mème

de ceux qui les proposent, ne sauraient

donner bénéfice d'ici à longtemps, le moment, n'en déplaise à la Voie du

Golfe, nous semble particulièrement

bien choisi pour évoquer la question

de noire avenir. Nous n'avons rien à

attendre. Nolru dette augmente ra-

pidement ; des hommes aussi compé-

tents en celte manière que MM. Galt

et Holton, nous prédisent qu'elle sera

bientôt écrasante ; et d'autre part,

l'occasion du côté de l'Angleterre est

favorable el les condilions que nous

pourrions obtenir des Etats-Unis ne

scront pas meilleures demain qu'au-

jourd'hui. Si nous tardons Lrop i

commencer l'agitation, la seule pro-

vince qui puisse se passer de l'anne-

xion Ontario,arrivera au pouvoiret se

trouvera daus une plus forte position

pour lutter contre le mouvement, ou

du moins dans une situation qui lui

fera désirer de moins en moins un changement. D'un aulre cûté, les

hommespolitiques qui, daus lesautres

provinces, sont sympathiques à l’an-

nexion, trouveront que c'ust choisir

un moment peu opportun pour ren-

verser le régime actuel que celui où

ils sont aux affaires; et ils cherche-

ront peul-être à ajourner le mouve-

ment jusqu'au jour où ils sortiront

du pouvoir.
“ L'heure nous semble douc parti-

culièrement propice pour commencer

le mouvement qui doit résulter tôt ou

tavd dans le triomphe de la cause que

nous soutenons, lorsque la Voix du

Goife elle-même cest obligée d'admettre

que “l’idée d’une annexion de ce

“ pays avec la République voisine est

« entrée dans le courant des autres

“ idées qui préoccupent l'esprit public

“ ence moment, qu'elle a ses parti-

“ sans el ses défenseurs.”

 

  
Le suffrage universel.

Nous avons à diverses reprises énon-

cé notre conviction que l'instruction

populaire élait la seule base sur la-

quelle pouvaient s'asseoir d'une ma-

nière permanente les institutions libé-

rales. L'exemple de la Suisse qui se

gouverne elle-même depuis cinq

siècles,et des Etats-Unis qui en moins

de cent ans ont atteint un degré de d'en régler les conditions nous-mè-

mes, à moins pourtant qu’une majo-

rité, bien prononcée dans la législatu-

re locale, en faveur de cette mesure,

ne pût remplir cet objet, nous devons

dire, quant à l’urgence de se décider

promptement, qu’il ne manque pas de

gens, même parmi les plus loyaux,

qui font, en soupirant, la compa-

raison de ce que sont nos villes de

Québec et de Montréal avec ce qu'el-

les seraient si elles eussent fait partie

des Etats Unis depuistrente ans. Leur

jmagination fait, de nos deux cités,

de seconds New-York et Boston ; cou-
vre les bords de nod rapides et de nos
chiites de vastes manufactures d’où

sortiraient la plupart des objet néces-

saires aux producteurs de l'Ouest et

du Sud. Mais hélas! grâce à nos

miopes politiques, ce ne sont que des

rêvés pour nous dont nos enfants

seuls peut-être verront la réalisation :

“La Voix du Golfe s'étonne qu'au

moment même où notre législature

fédérale à Ottawa, étend et recule les
limites de la Confédération, passe des

résolutions afin d'admettre la Colom

die anglaise dans la Puissance, dé-

crète et autorise la construclion d'un

chemin de fer inter-océanique, de

l'Atlantique au Pacifique, pousse avec

vigueur et énergie les travaux sur le

chemin de fer intercolonial, vote des

sommes importantes pour le creuse-

.10entet élargissement de nos canaux,

yesserre enfin par des liens encore

plus étroits les différentes provinces

untre elles et met, pour ainsi dire la

dernière main à l'acte constitutionnel
de 1867,” il se trouve des gens aux  

force'et de prospérité inouïes jusqu'ici,

nous donnent suffileamment raison.

Nous avons suggéré souvent aussi

comme moyen d'imposer sans trop

d’injustice à chacun le devoir de s'ins-
truire en restreignant les droits et cer-
tains privilèges civiques de ceux qui
après avoir eu toutes les facilités dési-
rables de s’instruire ont négligé d’ac-

quérir des connaissances indispensa-

bles pour la jouissance et l'exercice de
la liberté. Nous ne comprenons guère

les avantages du suffrage universel,

s’il n’est tempéré par uve intelligence

suffisante des devoirs qu'il impose.
Le Phare de la Loire un des plus

sincères journaux républicains de la

France actuelle, publie à ce sujet les

réflexions suivantes que nos lecteurs

nous sauront gré nous en sommes cer-

tain de mettre sous leurs yeux :

Maitres de la situation, par un coup de for-

tune, les Républicains de 1848 proclament le
suffrage universel, s'imaginant avoir ainsi as-

suré le sort de leur institution sur la base lu
plus large et la plus inébranlable.
Ce n’élait là qu'une vaine apparence, lls

s'étaient lourdement trompés. Les faits no
tardèrent pas à le montrer de la manière la
plus éclatante.
La Constituante de 48, produit du suffrage

universe), contenait une bonne moitié de dé-
putés monarchistes. De là, pour des fous, un

prétexte & la journée du 15 mai, journée né-

faste s'il en fut ! Puis, les épouvantables jour-

nées de juin achevèrent de compromettre défi-
nitivement la République.
La présidence de Napoléon fut le second

acle du suffrage universel. Nul besoin de ca-

ractériser sa signification.

L'Assemblée législative de 49 fatla troisiè-

me manifestation du suffrage universel. Con-

tenant beaucoup plus d'éléments rétrogrades

que la Constituante, la Législative fit l'expé-

ition de Romeà J’extérieur et à l'intérieur,et,

   

par son impéritie el sa connivence, rendit pos-

sible le « Deux Décembre.”
Lesuffrage universel amnistia le coup d'Etat

et créu l’empire, comme il lui a donué le plé- |
biscite, prélude de la dernière guerre.

Tous ces resullals éclataient, comme des

coups de foudre, sur la téte des Républicains,

muis sans les éciuirer davantage. Enelfet, de

nouveau maîtres «ls la situation au 4 seplem-

bro 1870, ils s'inclinent une seconde fois de-
vant le suffrage universel.
L'A:sembléu de Versailles, dernier produit

du suffrage universel, est, pour les deux tiers

de ses membres, composée de monarchistes

cléricaux. Naturellement, la majorité de cette

Chambre, même sous lu pression des événe-

ments les plus redoutables, agit selon ses in-

lérêtsEet ses idées. Dela la malheureuse sé-

cession de Paris el l'etat déplorable de la

Trance.
On pourrait croiru que lu robuste confiancu

des républicains dans lu suffrage universel est

ébrantée. Point du tout; leur aveuglement

persiste etleurfui à leur panacéo demeure en-

tière,
Gepondant l'Assemblée de Versailles, qui

est on train de perdre la République ut bien

autre chose encore, est parfaitement en droit

de dire aux républicains : “ De quoi vous plaig-
nez-vous? Vous avez proclamé lo suffrage

universel, au nom do la souveraineté du peu-

ple, Lo suffrage universel nous à invosti de

son mandat et nous agissons en vertu du pou-

voir que vous avez résumé vous-même, bien

plus que vous avez fondé, En bonne logique,

“de quoi pouvez-vous vous pluindre ? « Patere

legem quam ipse fecisti.”
Eneffet, logiquement,il n’y a rien À répon-

dre. L'Assemblée est parfuitement ‘aus son

droit, de ne rien comprendre à la situation ex-

trôme du pays et de le conduire consciencieu-

sement 4° l'ablme. Au point de vue logique,

elle est inattaquable,

Les républicains ont tort; ils ne l'ont pus

compris, il y a vingl aus, ils ne le comprennent

pas encore, inalgré les plus lamentables ex pé-

rienceset les défaites les plus éclutantes,

Aucum de ces tégislateurs improvisés de

1848 et du 1870 n'a eu assez de sens philoso.

phique ou de sens pratique pour comprendre

que la gouverainelé du peuple avait elle-mème

pour principe la souveraineté de la raison.
Ce n’est pas parce qu'il est le nombre et la

force aveugle, c'est parce qu'il peut âtre la rai-

son et la justice, que lo peuple est souverain,

C'est parce quo l'homme est raisonnable et

conscient de ses actes, qu'il est naturel qu'il

so dirige lui-même dansla vie civile ot dans la

vie politique.
Maisil ne peut tombersous le sens rue co-

lui-là, qui par son état de minorité est incapu-

blo d'apprècier la valeur do ses acles, soit ap-

pelé à se conduire lui-même, bien plus à dis-

poser de la destinée de sus semblables.

En proclamant le sulfrage univers'l, lu le

gisluteur do 48 devait douc déterminer les

conditions de la minorité politique des Frau-

vais.
Il est évidenl que cetle minorité est absolu-

ment proûrée, quant l'électeurdescend ice

degré d'incapacité qu'il ne peul être certain

par lui-môme que le nom dépos: duns l'urne

e:t bien celui qu'il veut y mettre.

Les républicains n'ont pas vu que la souve-

raineté du peuple avait pour privilège la sou-

verginelé de la raison ; ils n'ont pas vu quele

suffrage universel, attribué aux masses, mineu-

res, incapables, inconscientes, ne pouvaient

exprimer fu raison du pays et représenter son

degré de lumière et de moralité.

Cette faute, commise sans mauvaise inten-

tion, à été si lourJe que l'on duit dire que de

cètle fauto ont découlé tous les crimes de I'em-

pire ct toutes les calamités, sous le poids des.

quelles notre patrie semble près de succomber.

Je me résume.
La CONTRADICTION fatale, poste parles répi-

blicains de 48 est celle-ci : établissement de la

souveraineté du peuple, ayant pourprincipe la

souveraineté de la raison, ayant pour consé-

quence lo suffrage universel sans condition.

Ainsi pratiqué,le suffrage universel des masses

inconscientes et inineures à eu pour double rè-

sultat la destruction de la suuverainelé du

peuple et la négation de la souveraineté de lu

raison, Après avoir causé les malheurs et la

honte de la France pendant vingt ans, celle

contradiction funeste met en péril l'existence

mème du pays.
La Logique des monarchistes de l'Assemblée

est d’une justesse inconteslable. Ils sont le

produit du suffrage universel, n'expriment uul-

lement la souveraineté de la raison, tuent la

souveraineté du peuple et mènent logiquement

la France à l'abime. C'est lear droit, comme

c'est celui de l'aveugle de se jeter dans un pre-

cipice béant sous ses pis.

 

Le Canada et le Mexique.
 

11 y a des représentauts au Congrès

qui certainement peuvent rendre des

points à nos ministres dans leur manie

de vouloir allonger leur pays parles

deux Douts. Mercredi dernier M.

Campbell, représentaut démocrate

d'un district de l'Ohio, a demandé la

permission d'introduire une résolu-

tion conjointe requérant le président

d'ouvrir des négociations avec les

gouvernements de la Grande-Breta-

gne et du Mexique afin de connaître

les conditions auxquelles ils consen-

tiraient à l'annexion, des territoires

qu'ils possèdent en Amérique, à la ré-
publique des Etats-Unis.
Deux représentants ayant objecté à

la proposition vu la clôture prochaine

de la session, lu demande doit être re

tirée. Nous espérons que ce délai va

fournir à M. Cartier l’occasion de
preudre les devants et de demander

l'annexion des Etals Unis au Canada.
Comme celle mesure pourrait s'accom-

plir au moyen d'un cbemiu de fer qui
n'aurait que quelques pouces de lon-

gueur nous y donnerions sans hésiter
notre appui le plus cordial.
—
 

Le Massachusetts et St. Domingue.

Les comités judiciaires des deux

branches de la législature du Massa-

chusetts auxquels avait été référé le

rapport de la commission envoyée à

Saint Domingue par le gouvernement

de Washington out appuyé les vues

du Président Grant et recommandé

l'adoption d'une résolution priant le

congrès d'annexer la république do-

minicaine aux Etats-Unis. Cetle con.

damnalion de M. Sumner par la légis-

lature qui l'envoie au sénat fédéral est

untrait fort significatif en faveur de

la popularité dont jouissentle général

Grant et sa pplitique d'agrandisse-

ment.

  

Ignorance et superstition.

Il s'est produit dernièrement à

Rome,si nous cu croyons des feuilles

italiennes, des faits qui démontrentle

ridicule de mêler à tout propos les

choses duciel aux querelles politiques

des hommeset de prêter À là divinité

leurs faiblesses et leurs passions. La

populace s'est imaginée que l'influence

qu'ont exercée surles affaires d'Italie

oseph Mazzini et Joseph Garibaldi

est due à l'intervention directe de SL

Josephleur patron, offusqué des hon-

neurs rendus plus particulièrement à

St. Pierre. La dite populace s'est li-

vrée 3 de ridicules démoustrationsà

l'endroit d’un image de St. Joseph dé-

corée d’une manière spéciale le jour

de la fête instituée par le St. Père el

l'acouverte d’écritaux priant St. Joscpli

de ne pas se laisser gagner parles sé-

ductions qu'on veut exercer à son

égard et de continuer sa protection

évidente à ses deux favoris les deux

grands Josephs du peuple italien.

  

Nouvelles Canadiennes.

Québec, 20 avril—Les amateurs de Lévis

unt donné murdi soir, dans la malle Lauzen,

une représentation dramatique qui a eu grand

succès. Le programmo se composaitdu Dé-
serteur, dinme en trois actes, et du Grondeur,

comédie en un acte; les deux pièces ont été

rendues avec un vrai talent.
Pendantles entr'actes, le corps de musique

du 17ème bataillon fit entendre plusieurs mor-

ceaüx et M. 1.cvasser et M. A. M, Hamel don-
nèrent de délicieuses chansonettes.

Lorsquele rideau fut baissé pour la dernière

fois, un appel dela salle entière invita M.

Louis H. Fréchette, que l'en savait présent, à adresser quelques mots à l’assemblée. M.

Fréchotte parut sensible à ce trait de symps-

thie do la part des citoyens de en ville natale,

et dit quelques mots sur la guerre franco-prus-

sienne.
On remarqua, chose assez significative en ca

moment, que l'uuditoire ne pensa pus à

faire la même invitation à M. Blanchet, le re-

présentant de Lévis, qui avait aussi assisté à la

soirée.
—MM. Marcotte et Levy, les nouveaux édi-

teurs de l'Afmanach des adresses de Québec,

doivent joindre & chaque exempluire de cette

publications un plan détaillé de la ville de Qué-

ve, dessiné par M. P. Cousin.
M. Lyonnais, de Montréal, so chargera de le

transerire sur pierre.
—Mer ‘l'aschereau est arrivé hier soir de Ste

Anne de la Pacotière.
—1a Cour de Circuit s’est ouverte jeudi ima-

tin, sous In présidence de Son Honneurle juge

Stuart.
—Il y à eu hier un épouvantable orage; les

rues étaient inondées.
Jeudi matin, à Lévis, un ouvrier travaillant

À la mise à l'eau d'un vapeur, à été frappé à la

tôte par une pièce de bois qui lui à fait une

blessure grave.
—Il y a eu hier soir, chez M. Lavigne, une

répétition générale des chœurs et de l'orchestre

de l'opéra de M. C, Lavigueur.
—A une nssemblôe générale des bateliers

de Québec, tenue à St. Roch, jeudi, le 15 du

courant, les membres dont les nome suivent

ont été élus officiers de la société des bateliers
de Québec pour l'année 1871-72 :

Président.—M. Alexis Pelchât ; Vice-Prési-

dent —Frauçois Benulien ; Trésorier.—Nar-
cisse Pieard ; Secrétaire—M. Albert Des
noyers ; Procurcurs.—Elz, A. Déry. er.
OM, Marschall Wood, le célèbre sculpteur

anglais, est depuis quelques jours à Québec.
—M, Chauveau est arrivé en cette ville.
—Le navire blindé le Fake Superior, capt.

Ritchie, purti de Liverpool le 25 mars, est en-
tré dans le port hier après midi à 4. 30 heures
nvee 5U passagers d’entrepont an un charge-
ment général. Ila été remorqué par les va-
pours Ranger et William et est parti directe-
mect pour Montréal à la remorque des mêmes
vapeurs. M, Ilunelin, de Montréal, en est le

pilote.
—Le remorqueur le Tourville, eat arrivé de

Montréal mercredi soir avec 4 barges qui pren-
dront un chargement de bois et retourneront
immediatement à Montréal.

 

Sorel, 39 murs —Vendrodi dernier, lo va-
peur New. York faisait sou voyage d'essai à
Berthier, ayant à son bord un certain nombre
de passagers. Tout avait été pour le mieux,
Inraque quelques minutes avant d'arriverici,
M. Doucel, votaire, croyant entrer dans le bu-
ren du capitaine se trompa de porte et temba
In tête la première dans l’endroit servant à
l'inspection de l'enzis. M. Deucet perdit con-
naissance et lorsqu'un le retirn de ce rmalheu-
reux pas, on s'aperçut Qu'il avait reçu une
grave blessure à In tête ; de prompis secours
Tui firent prodigués, et nous somnies heoreux
d'apprendre aujourd'hui, que son état n’inspire
plus de crainte.
— M. Charles Lévesque, médecin vôtérinai-

re muni de diplômes du Gollôge Vétérinaire
de Montréal, vient de s'établir à Berthier.
— Nous empruntens du Courrier de Sorel

In description du Chambly et du Terrebonne,
deux vapeurs qui sont à peuprès terminés.

Muintenant que ces deux bateaux à vapeur
sont à peu près terminés, faisons-en la des-
cription en peu de mots, en commençant par
le premier.
Le Chambly est un vaisseau qui, sons tous

les rapports, répondra aux besvins de la navi-
gation A laquelle il est destiné, Il mesure 166
pieds en longueur, sur 36 de Inrge, ot pourra
enconséquence recevoir une assez forte car-
giuson.

Lu chambre des dames est pourvue de six
cabines, et le salon, de 113 pieds en longueur,
en renferme 24 Dans ces parties importan-
tes du vaisseau l'umenblement rehausse par
een luxe les travaux de menuiserie et de pein-
turage, qui sont tous fort élégants, et les voya-
geurs y trouveront tout lo confort et l'agré-
ment désirables, Les passagers de pont au-
ront duns la câle un logement spacieux. Les
divers appartenients à l'usage du vaisseau ou

 

 de l'équipage sent tous commodes et bien pla-
cs. :

l'engin du Chambly à été manufacturé à
Sorel par MM. Pontbriand et Bellerose, dont
l'établi-sement fait de jour en jour de nota-
bles progrès, et il est d'environ 55 forces. La
rapidité du Chambly sera considérable selon
toutes les apparences.
La Cic. du Richelieu, eu un mot, a semblé

ne rien épargner pour doter une ligne dent
l'importance est connue, d’an bateau-à-vapeur
qui en soit digne à tous les points de vue et
qui ne ni laisse rien à envier à plusieurs autres
lignes,

Si nous passons au Terrebonne, nous trou-
vons qu'il a 150 pieds de long sur 36 de large,
et qu'il figurera avec avantage parmi les nom-
breux navires de la Compagnie.
Encore ici nous remarquens le fini des tra-

vaux de menuiserie et autres, et le soin qu'on
a mis pour que tout soit en rapport avec le
genre de navigation que ce vaisseau devra
suivre.

Moins spacieux que celui du Chambly, le
salon du ‘l'errebonne mesure cependant près de
cents pieds de long, etou y compte huit eabi-
nes.

L'engin, également manufacturé par MM.
Poutbrinnd & Belloruse, est de 36 forces.

Dans quelques jours te Chambly et le Terre-
bonne prendront leurs lignes respectives, et les
eaux du fleuve Saiut-Laurent et des rivières
Richelieu et l’Assomption seront sillonnées
par deux beaux navires de plus.

St, Hyacinthe, 20 avril—Le Prof. St. Jean
a donné hier et avant hier soir, dans la salle
du marché, deux séances de prestidigitation.
Ty aeu foule chaque fois, et chacun s'est
parfaitement amusé.
— M. Langelier est très populaire dans Je

comté de Bagot. Les adhésions lui arrivent
trés nombreuses chaque jour. La réquisition
lu priant de se porter candidat est couverte de
plus de 500 signatures.
— La cour criminelle s'ouvrira le ler mai

Il n’y aque deux nceusés : Pierre Bouluis,
parjure, subornation de parjure, ct incendiat ;
Israël Bousquet, vol de $97,
— Potvin, l'échappé de prison, à élé rame-

né par ses parents sous In gardo du geôlier.
— On parle beaucoup, dans le comté de

Rouville, de la candidature de M. H. F. Rain-
ville; l'opinion générale est qu’il serait élu
sans difficulté. Nous avons lieu do cruire que
M. Rainville va accepter la candidature. Nous
applaudissons de grand cœur au mouvement
qui se fait par tout le pays en faveur des jeu-
nes gens instruits.
— Une nasemblée a été tenue à St Pie, sa-

 

re Auger, dans le but de s’eceuper de l'éta-
blissement d'un nouveau chemin de fer.
M. Michel Auger, de Roxton, a exposé qu'il

était envoyé avec une délégation chargée de
s'entendre avec Jes habitants de St. Pie pout
la construction d'un embranchement du che-
min A lisses de bois de Drummond et Artha-
baska devant partir de Roxton-Pond pour al-
ter jusqu’à St. Pie. Il dit que d’après sa char-
te, cette compagnie x droit à 81,700 par mille
pour un embranchement À sa ligne principale.
En profitant de l'occasion, St Pie pourrait
avoir une communication directe nvec les
Etats-Unis par Newport, et il ne Ini en coûte-
rait qu'une somme relativement minime.
MM. Euclide Roy, Narcisse Binis, Ant. Du-

clos, Jos, Thiberge, et P. 1. G. Auger ont été
nommés pour s'aboucher avec la délégation de
Roxton dans le but de savoir le coût du che-
min, la somnmie que fourniront les autres mu-
nicipalités et les conditions auxquelles le che-
min pourra être construit.
— Dans plusieurs rucs, les canaux sont dé-

foncés ; les travaux de reconstruction y oim-
péchent Ia eirculation des voitures.
— Les directeurs de la Merchants’ Bank

sont attendus ces jeurs-ci. lla doivent venir
choisir le local où ils établiront leur suceur-
sale,

— M. A. S. Maynard est parti la semaine
dernière avec 19 chevaux qu'il est allé vendre
aux Etats-Unis. On nous dit qu'à St. Jean il
a reçude l'un d'eux une blessure assez grave
à la figure.

Sherbrooke, 22 avril.—Un riche cultivateur
du canton de Stock, M. BH, Lemire, a fuit cette
année deux millo livres de magnifique sucre
d’éruble.
—Lefeu a dévoré à Hatley, dang ce district,

au commencement de ce mois, deux granges
et environ quinze bottes de foin.
—Un jeune homme de Sherbroeke, le nom-

mé Charles Mnilloux, Agé de onze nna, est parti
de Sherbrooke il y a à peu près un mois et
depuis ce jour ses parents n’en ont plus enten- du parler. Il est gras, de taille peu_élevée,lo
teint blond et parle biongl'anglais.

medi dernigg, sous la présidence de M, le mai- |

—Un grand nombre de nouveaux magasins
vont s'ouvrir ce printemps à Sherbrooke.

Beauharnois, 21 avril.—Le steamer Ste. Hé- }-
lene est passé dansle canal de Beauharnois, en

route pour Montréal, le 19 courunt.
—M. Zéphirin Boyer, fils de M. Abraham

Boyer, de Beauharnois,vient de s'établir à Ste,

Cécile de Valleyfield pour y exercer sa profes-

sion de notaire M. Boyer a terminé ses

études sous MM. Jobin, Mathieu et Desrosiers
de Montréal, et peut maintenant compter eur

un avenir assuré, vu qu'il sera le seul notaire

de St. Cécile, M. Mussé ne peuvant cumuler
les fonctions de notairo et de surintendant du

canal, lesquelles, comme onle sait, sont incom-

patibles. Souhaits de prospérité à notre jeune

ami.
— M. Alexander Mckee, fils de McFee

Éer., marchand de notre ville, doit nous laisser
prochainemeet pouraller demeurer à Montréal,

où ca monsieur se propose de faire affaires com

me marchand À commission. M. MeFee est

un homine d'affuires accompli et le succès cou-
ronnera una doute sa nouvelle entrepsise.

Ouawa, 22 avril-—H parait que sur la re-

cummandation des membres de la chambre des

communes pour Manitoba, le Muître Générale
deu postes n décidé d'établir seize nouveaux
bureaux de poste dans cette province.
—On eroit que l’hon. Donald Gunn sera

nominé sénateur pour lu province de Manitoba.
—H y a eu vendredi un violent orage.
—La banque de "Amérique Britauniquo du

Nord fait construire sur la rue Wellington un
magnifique établissement.
—Il n'y n pas eu de marché jeudi matin.
—Les chars urbains paraissent faire de bril-

Inntes affaires; ils sont tonjours pleins do
voyageurs.
“Mercredi soir le feu a détruit, sur la Gati-

neau, la ferme de M, Allan.
—L'urchi-dincre McLesn a cellecté environ

8500 depuis son arrivée à Ottrwa ; cette rom-
me sera consacrée au Collége protestant qu'il
a l'intention d'établir dans Ja nouvelle pro-
vince.
—Uh charretier en état d'ivresse est tombé

hier natin de son siége, dans la rue Sparks,
ots’est fait des blessures assez graves,
—La treupe do ministrels de Green et Mel-

leville, attire toujours foule à la salle de mu-
sique.

Toronto, 33 uvril—Le Comité des Finances
ne s'est pas encore prononcé sur la pétition
qui lui avait été adressée par les hommes de
police, demandant une augmentation de salaire.
—Lescitoyens de Toronte doivent célébrer

vette année au mois d'août, avec une grande
pompe le centième anniversaire de la naissance
de Walter Scott.
—Le vapeur Passport a fait hier son pre-

mier voyage de la saison ; il avait une cargai-
sun assez considérable et un grand nombre de
passagers,
—La santé de hon. John Sandfisld Mac-

donald wuméliere de jour en jour.
— Les nouveaux bâtiments que la Compa-

guidu Télégraphe de Montréal Cut construire
duns la rue Wellington avancent rapidement ;
lo plan en est magnifique.

 

Correspondanrz.

LA PERSPICACITE DE LA * MINERVE.”

M. le Rédacteur,

Notre illustre Minerve vient de tomber dans
une si délicieuse bourde, une si triomphante
naïveté, que co serait injustice envers son ex-
cellent public que ds ne pas le signaler.
Je ‘prends son intelligent comple remlu du

la soirée de mardi, etj'y trouve les magnificen-
ces que voici:

* Les demoisells et messieurs qui ont fait
les frais de cette représentation appartenaient
à la société d'élite: c'ettient mesdemoiselles
Beaudry, Doucet et Perrault; Maz BOUN-
GER...

Puis, plus loin, jo dis encore :
Dans l'opérelle Loz et Coz Mlle Beaudry

et Muze BOUNCER ont figuré avec lo méme

succes’...
Comment se fuit-il, M. le rédacteur, que des

gens qui se croient de force à gouverner un
pays, ne puissent écrire dix lignes sans accou-
cher d'aussi bulles bourdes? L'autaur de l'ar-
ticle est exactement de la force du singe qui
prenait la pièce pour un nom d'homme; lui à
pris un nomde pièce pourcelui d'une damede
l'élite de la société.
Tout le monde se demandail hier: « Mais

quelle est cette Muz BOUNCERqui a chanté
l'autre soir ? Est-ce une américaine de passage
au milieu de nous? Ou bien est-ce une dloife
qui se révèle dans notre bonneville ? Où de-
moure-t-ells? Qui est-elle? Qui est M. Boun-
cer, s'il y en à un? Or voici maintenantla vé-
rité toute nue.
Mme BOUNCERn'est pas exactement une

de vos damesd'élite, puisque c'était le role de

Mme BOUNCER que jouait Mlle Beaudry, et
qu'elle a joué avec une intalligence remarqua-
ble. J'informerai de plus la rédaction de la
Minerve que la petite pie. Fox et Cor n'est pas
exactement une opérette, puis qu'il n’y à pas un
mot de chanté.

Done, Mme BOUNCERn'est pas en chair et

en os l'une de nos dames d'élite, et j'en infor-

me avec empressement la rédaction de la Mi-

nerve, Vu qu’elle serait de force à courir toutes

les rues de la ville, au prochain jour de l'an,
pour aller se faire introduire à Mme. BOUN-
CER, et la féliciter sur la belle voix quelle a

fait entendre dans la splendide opéretle Boz ef

Cor, où l'on n'a pas chanté du tout.
J'espère que la réaction de la Minerve saura

me remercier du service que je lui rends ici.
Je lui sauve peut-être dix dollars de voiture à
chercher Mme BOUNCER.
Comme des amateurs doivent se sentir or-

gueilleux d'être appréciés par ces illustres con-
naisseurs! Une chose me frappe, pourtant.
Commentsefait-il qu'après la grande ojièrette
do la Gatineau chautée en compagnie de trois
ou quatre Mme BOUNCER, onait si complète-
ment oublié ce que c'est qu'une opérelte qu'on
appelle opérette une comédie, et qu'on prenne
un role pour une dame d'élite ?

Si les grands articles politiques de la Minerve
sont de la plume «du créateur de Mme BOUN-
CERil devient clair qu'il peut prendre exucte-
meul, pour avoir la vérité Je contrepied de cs
qu’il dit

M. Boux~ckr.

 

Nouvelles générales.
 

En montant contre la Suisse à Eta-
lans, on trouve les premiers postes
prussiens.
Besançon est plein d'ambulances,

el les ambulances pleines de malades
et de blessés. IL y a des pieds gelés
en quantité, des varioleux et des sol-
‘dats épuisés de privations, de misère
et de fatigue. Dans ma prochaine
lettre, j'essaycrai de vous raconter la
campagne des bandes de Bourbaki en
Franche-Comlé.
Un exemple des atrocités qui ont

été commises dans celle région par
les Prussiens:
Dans un village, une femme a été

contrainte par eux de tenir une lan.
terne allumée, pourles éclairer tan-
dis qu’ils fusillaient un jeune franc
tireur ; et cetle femme,c'était la pr o-
pre mère du malbe ureux jeune hom-
me.

—Lesjournaux marseillais publient
l’annonce suivante :.

SOUSCRIPTION A UN GLAIVE D'HONNEUR.

Offert à Garibaldi par la Démocratie
Marseillaise. -

Dans toute autre ville de Frauce,
on aurait offert à Garibaldi une épée
d'honneur, à Marseille on lui offre un
glaive !
Le Midi tout entierest là.

A. T. Stewart, le négociant mil-
lionaire de New-York,n’aque 81,537,-
595de rentes.

Le conseil communal de Vienne, à

décidé que la gymnastique serait in-

troduit dans les écoles des filles com-

me étant nécessaire à leur éducation,

Le premier médecin d'Orange, New-

Jersey, est Mile. Fowler, sœur du

Amusements.
 
 

MECHANIC'S HALL,

DISPENSAÏRE OF MONTREAL,

2—Chansol...e....

#4—Grand Alr,......Le Cheval de Bronzo,—~Auber

LECTURE............REV. JAMES CARMICHAEL

O—ChADSOD. «uv vreveererioiesternnes: oro Msg S800

10—8olode Violon........... Fantaisie de Concert

11=Chaunson. ... Bopsolr et Beaux rôves—Wallace

ADMISSION - = - + = =

INSTITUT DES ARTISANS CANADIERS

CAUSBRIE—PAR LE REVD, M. HABTINHAUS. S

SEANCE PUBLIQUE

SALLE DE L'UNION ST. JOSEPH,

Séminaire St. Sulpice, fera un entretien sur un

sujot éminemment pratique.

d'assister en aussi grand nombre que possible à

GRAND CONCERT
Jeudi soir, 25 Avril,

Pour vonir en alde au

PROGRAMME:
Îre PARTIE

1—CHANSOM.0000002 000000000 Vieux Jowler—Shleld
W. EVANS.

deren Misy eve

3—tolo de Violon.........Mélancolle (Pastorale)
JBHIN PRUME.

 

  

M. P, LAMOTHE,

5—-Cavatine Casta Diva Belllnf....MME WATERS

8—Bolo de Plano, Norma...Mcminiscence—Jaell
MmR WiryDDON.
 

2ème PARTIF,

7—Solo de Cornet, fantaisie sur)Ja Somnanbule—
Kwœnlg—M. PRINCE,

M, JEUIN PRUME.

M. EVANS.
 

COD SAVE THE QUEEN !

50 cts

29 avril. Jad-185

SEANCE PUBLIQUE.

MERCREDI,le 26 courant,
IL Y AURA UNE

Le

L'Institut des Artisans Canadiens
A LA

RUE STE. CATHERINE,

(Coin de la Rue Ste. Elisabeth)

A 7; heures précises
 

A cette séauce le Révd. M, MARTINEAU, du

Les rapports du Trésorier et du Directeur des

classes de l'institut seront présentés À cette sé-

ance.
Des sléges seront réservés pour lea Dames,

Les amis des arts el de l'industrie sont prlés

cotte assembiée, qui promot d’être très intéres-

sante.

Par ordre,

C. D. THERIAULT,

Sec.-Arch.

2] avril, 136

 

Annonces Yonvelles.

OUVERTSAMEDI !

S. CARSLEY & Cie,
D'uprès le,souveau principe.

 

Si nos prix no sontipas plus bas qu'ailleurs

h'achetez pas.

l’as de crédit.

On ne coupe pas d'échantillous.

LE VIEIL ÉTALAGE OF BOWES,
Samedi matin.

8. CARSLEY ET CIE.

© 18 anvler an-85

AVIS AUX.MARCHANDS
Mr, FRANÇOIS OSTILLY dit DOMINGUE,

de la Pointe St. Charles, étant séparé de sa fu-

mille, avertit les marchands de cetto ville qu'il

ne sera pas responsable du palement des mar-

chandises achetées en son nom par les membres

de sa famille.
21avri". cm-138

 

Grande Assemblée.
 

Les électeurs do ia Division Ouest de Montréal,

favorables À l'élection de M. Cassidy, sont priés

de se réunir dans In grande Salle de la bâtisse st

Patrice, le 24 AVRIL courant, à 73 his. et demie.

24 avril, bi-128

 

ACTE DE FAILLITE DE 1869.

DANS E'AFFAIRE DE

BUCK, ROBERTSON & Cie, de Montréal,

FAILLIS.

 

Une seconde et dernière feulile do dividende &

été préparée, sujette à objection Jusqu'au

SIXIÈME jour de MAI prochain, après quoi le

dividende sera payé.
JOHN WHYTE,

Syndic.

Montréal, 24 avril 1871. be-188

 

 

Pottawa.

Les Steamers de la Malle
Ont commencé leur Îlgne régulière entro

MONTREAL ET OTTAWA,
Murdi, le 13 Avril courant.

 

Voyage pour Lachine, tous les matins par le

traln de 8 heures, Jusqu'à nouvel ordre,
22 avril, gm-137

/ J
9 VA rd

POUR L’ETE 1871
Les soussignés annoncent au public quo les

ÉPICERIES achelées à leur magasin,

No. 221, RUENOTRE-DAME
Seront, pendant la saison, transportées gratis, 2

fois par Semaine, “dans les volsinages de la ville,
particulièrement Aux places el-dessous énumé-
res:

Longueuil, St. Lambert,
Lachine, Cotes-des-Neiæes,

Sault-aux-Récolets, etc, etc.
Les familles sont respectueusoment invitées de

nous accorder leur patronage.

DUFRESNE & McGARITY,
221, RUE NOTRE-DAME.

fm-4

 

12 nov. 1870.

SEL DE LIVERPOOL
5,000 Sacs à Vendre

 

 

CAPITAL, - - -

81 mars.

Bonneterie, Gants, Fleurs et

THOMAS

18Janvier.

Marque de Commerce
Ie

JV

Enregistrée.  

approuvées,

roduits pharmaceutiques. Ces pré
‘acuité de Médecine de l’Université

l'Itôtel-Dieu et à !’.
offets.

es transpirations, etc,etc.

nie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, etc.

En vente ches les principaux pharmaciens.

21 mars.

UNE

16 mars

Qunonces Houvelles,

 DENTISTE.
Le Dr DE MARTIGNY, Dentiste, annonce

 

qu’il a ouvert Un Bureau nu No. 531, Rue Ste.

Marle,
21 avril, am-135

GLACE! GLACE !
DE LA

Rivière St. Pierre.
 

La plus pure et la misux cristatiisée du Distric

de Montréa'.

Prix et conditions pour l'année courante 1571 :

Pendant la saison comprenant du Jer Mal an
ler Uctobre, la glace sern délivrée tous les Jours

et une double quantité le samedi après-midi pour

le Dimanche. ;

   
10 livres par jour pour Ia salson 5.00
a) wu “ “ “ 7.50
BH “ “ 9.50

0“ “ “ 11,50
oH Lu “ a" . 13.5)

16" “ pour tin mois. 1.50

w “ ns 2.00

La glace sera fournie pour le mois d'Octobre

trois fois par semaine et à pro rata du prix de la

saison.
Prompte satifaction sera donnéeaux persounes

qui auraient à s0 plaindre des charretlers,

Les palements comptant doivent être stricte-

ment observés.

Bureaux :—A !a pharmacie E, A. Duclos, Carré

Chabolllez et chez le Dr. Desjardins, Chliniste et

Droguiste, 23, Rue St. Laurent.

M. COINDET.
cl-136

Societe permanente de construction
pu

District de Montréal.

21 avril
 

AWTS

D'après une résolution du Bureau de Direction

de cetto Socité et conformement à la quatrième

section de l’Acte d’Incorporation de la Société
Permanente de Construction du District de Mont-
réal, 26 Victoria, Chapitre 23 des Statut du Parle-

ment de la cl-devant Province du Canada, jo con«

voque les Actlonnalres de cette Société en AS-
SEMBLÉE GÉNÉRAL EXTRAORDINAIRE à

être tenue le LUNDI, huitième jour du mois de
MAiprochain, à TROIS heures P, M, au Bureau

de la Société, RueSt, Lambert, au quartiercen-

tre, en la Cité de Montréal, aux fins de changer,

modifier et refondre plusieurs des articles des ré-

glements do cette Soclété et en faire quelques

autres.
D, E. PAPINEAU,

PRESIDENT.
Montréal, 8 avril 1670, Jad-125

Aux Expéditeurs, Maîtres de Navi-

res et Propriéinires de vaisseaux,

LA POMPE DE VAISSEAUX
dite “EUREKA.”
Burpasso toutes celles qui ont ét6 produites Jusqu'à

nos Jours, pour la quantité d’eau qu’elle tire.

 

 

Un jeune garcon do 12 ans peut faire jouer uno
colonno d’eau de 5 par 2 pouces.

Rendez-nous vns visito et vous ln verrez
en opération.

No. 336, Rue Notre-Dame.
cm-134

Succession feu Jacques Normand.

Le Sonssigné est maintenant prot A payer aux
créanciers de fou Jacques Normand,un dividende
de vingt centits par dollar sur leurs créances

respectives,
: H, COTTE.

19 avril. -
 

  Par

MORIN ET CIE.
24, Rue St, Baorement.

20 avril, nu-185  brénologiste. Sa pratique lui donne
Se 815,000 à 818,000 par année.  avril.

REVENU ANNUEL, -

La valeur de ces remêdes est présentée au publie avec des garanti ‘arationsont aie soumisesa oessarement attuchdos aux

ctorin, Montréal, tous anc
chés aux Hopitaux; et elles ont reçu leur approbation. ' nelens molecius pratiquants et atta.

‘Astle de la Providence depuis un grand nombre d’années ot a produit les mel!

-  £82,000,000 Stg.
- £800,000 Stg.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

H. L. ROUTH, Agent principal,

W. E. SCOTT, Médecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, Inspecteur des Incendies.

em-119

403-WESTERN HOUSE-403

. 403, Rue St.

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume,
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHE!!!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacas.
A BON MARCHÉ! A BON MARCHÉ!! A BON MARCHÉ!!!

Joseph.
 

Plumes.
A BON MARCHÉ! A BON MAROHÉ!1 A BON MARCHÉ!!!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Trveeds.
A BON MARCHE! A BON MARCHÉ!! A BON MARCHÉ!!!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

BRADY,
AAAPZE-EHEUTNS SES: SPADSNEPENZACDR

aa-int-58

25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE.

Leo Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et C cr

{Universitd Victoria) est parvenu, par de nouvelles compositions médecisaleseneron,
es plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies. Sollicltd par les personnes Aners
éprouvé les heureux effots de ces remèdes, le Dr. Coderre à consenti à en surveiller la pré al encre
quantité suffisante pour faire participer le public dans les bienfaits de ces préparations éprouvéesat

es Professeurs de lu

L'une de ces préparations n été employée à
leurs

10. F'Elextr Tonlque du Dr. Coderre, a pour base la Liq. lod. Qu
avec un pleinsuccès dans l’Anémle (appauvrissement du Sang),ia hilorosn(atlasao)aHove
corrhée {flueurs blanches), In Menstruation Difflcile, les Aflections Scrofaleuses, los Malmdl 3 dolà
Peau, Dartres, etcles Pertes Séminales Involontures, dans la Consomption, contro in Diarrhée et

20. Le Sirop Expectorant du Dr. Coderre estemployé avec suceè 3:
monaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Crorp, le Rhume 2 daus les onsAeaatarhos Put., etc.

30. Le Strop des Enfants du Dr, Coderrs est, de toutes les préps ons

produira les mellleurs eflets, duns les Coliques, Diarrhiée, Dysemtorie Dontitiondonneequequ

Toutes ces préparations ont l'avantage d'êtro agréables au goût.
1

Agenco générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 334, Rue St. Paul, Montréal.

La Profession médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute infor ;

Remades au No. 392, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetiére), agar la composition do ces

aa-{ll—aa-heb-19.

ATTENTION!!! -

TAPISSERIE A BON MARCHÉ !!

Les Soussignés ayant résolu de Fondre leur *

STOCK DE TAPISSERIE,
Orraest au Puntic

CHANCE RARE
De s0 pourvoir de cette Marchandise à des l’rix excessivement réduits,

Z8- UNE VISITEESTSOLLICITEE “ER

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

A vendre ow a Honey,

A louer, a bon marché,

    

enr Le Second Ftage au-dessus de notrs
qui If; Magasin, No. 231, rue Notre-Dame, po :-

Pritt vantsatisfaire aux exigences do location

de petites aflalres manufacturières, ou d'une ré-

sidence sprivée, maintenant occupé par Wm.

Akermau, Lithographe et Imprimeur.

1—AUSSI—

Trois Chambres au Premier Etage, maintenant

occupés par J, N. Beaudry, Ecr., Avocat,

DUFRESNE & McGARITY,

Ypiciers de families.

bs-135

A LOUER.
Cette bâtisse si considérable et si avan-

tagense, qui, pendant plusteurs années,
A servi comme magasin du gauverne-

ment, faisant face au fleuve St. Laurent près de

la traverse de Longuell, de la hauteur de quatre

étages, et propre pour une manufacture, brasse-
rie, ou pour eminagasinage, mesurant 112 pieds

de front sur 30 de profondeur.
Conditions faciles.

S'adresser à

FRS. CONTANT,
257, Rue Craig.

2 avril,

 

 

bavril. fa-123

A LOUER

CT Une malson de première classe et pr>-
rT] pre pour un Iiotel ou Malson de Pension,

faisant face au fleuve 8t Laurent, et dans

le voisinage Immédiat de la traverse de Longueltl,
en brique et à trois étages, possédant une bonne
barre et une bonne cave, une grande cour avec

un jardin au côté, ainsi qu’une bonne écurie et

une grande remise,

s'adresser à

FRS, CONTANT,
257, Rue Cralg.

4 avril. 1-133

Bureaux a Louer.
; Au No. 230, RUE ST. PAUL, premier et seconmi
étage, au-dessus des Bureaux de la Compagn!o
du Richelieu.

Hadresser 3 *
J.B. LAMERE,

Agont général,
avril. Jao-123
 

A VENDRE
Co MORCEAU DE TERRE considérable et de
valeur maintenant occupé comme Cour à Bols

par M. À. J. Auger, coin des Rues Vitré et Sto,

Élizadbetli. Ce terrain mesure 155 pieds de front
sur la Rue Ste. Elizabeth sur 121 de profondeur.

11lsera vendu en bloc, ou en lots pour construction.

S'adresser à
JOHN RITCHIE,

3, Rue St. Alexandre.

18 mars, cm-109-int.3

 

 

INSTRUMENTS ARATOIRES.

(ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.)
 

Un assortiment complet d'INSTRUMENTS

ARATOIRES pour Jarding, ninst que BARAT-
TES A BEUBRE, TERRINES, CHAUDIÈRES,

et COULOIRS A LAIT améliorés, FERBLAN-

TERIES et POELES do CUISINE de toute sorte
chez

L. J. A. SURVEYER.
524, Rua Craig.

Savril an-134.

GARNITURKS DE MAISON.
Les Soussignés ont en main un assortiment

complet de Coutollerie choisie pour table, des
melllours Articles en Plaqué do tout genre, de

Fourchettes, de Cuillères, de grandes Cuilières,

Plateaux pour Ligueur et Marinade, elo. Plats

d’autréo et Couverts, Services à Thé et Café, etc,

elo. °
Do Cabarets, Urnes, l'endules de toutes sortes

ot de toutes descriptions.

‘ AUSSI:

De Services d'argentsoilde à thé et À café, Caba-

Tets, Gobelats, Fourchettos, Oulllres, etc. oto.

SAVAGE, LYMAN & CIE,
No, 271, RUE NOTRE-DAME,

Enseigno de la PENDULE ILLUMINÉE 130

   M-12;  2 avril. pus bs-
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Bulletin du Jour.

Nous touchons à la fin du sinistre

drame qui a commencé sur JosDuttes

Montmarte, pour aboutir à la plus

effroyable des guerres civiles ; es

événements se précipitent, les ruines

s'entassent, les cadavres Jjonchent le

sol, et bientôt Paris, épuisé, aréanti,

travaillée encore par les luttes intesti-

nes, sera obligé de laire sa soumission

au gouvernement, en gardant on face

de la France, du mondeentier, la res-

onsabilité des flots’ de sarg qu’elle a
ait verser. ;

paris se trouve aujourd’hui com-

plelement isolé du reste de la France,

[a famine ne peut manquer de se

taire sentir dans peu de jours; les

fièvres et le choléra font déjà des ra-
vages considérables. .
Le géuéral Ducrot est arrivé à Ver-

sailles avec un nouveau renfort de

20,000 hommes, formé des troupes

prisonnières revenues d'Allemagne;

Ily aautour de Paris un grand dé

ploiment de forces ; le gouvernement
parail bien décidé 4 tout employer
pour élou ffer l’émeute.

Neuilly à été incendié par les bom-

Des; ce n'est plus aujourd’dui qu’un

monceau de cendres.
Un armistice d’un jour a été conclu

samedi, pour enterrer les morls el
pour que les habitantsde Neuilly, de
Clichy et des autres villages atteints
par les bombes, puissent se trouver
un asile. ;
Les démocrates anglais de Paris,

applaudissant des deux mains à la
lutte frauricide entreprise par la Gom-
mune, ont fait une grande démonstra-
tion pour célébrer la nouvelle despré-
tendus triomphes remportés par les
communistes.
Le Journal Officiel de samedi conte-

naît un grand nombre de nominations
à la dignité de chevalier de la légion
d'honneur; Changarnier, Bourbaki
et plusieurs autres généraux, ont été
nommés grands croix de cet ordre.
Le conseil municipal du Havre a

cnvoyé quatre de ses membres pour
s'interposer entre les belligérants et
amener un compromis entre la com-
mune el le gouvernement de Versail-
les.
Les canons du Mont Valérien gron-

dent toujours ; pendant toute la jour-
née de samedi ils ont dirigé un feu
meuririer sur les pores d'Auteuil et
du Point du Jour où les insurgés
avaient établi des batteries ; plusieurs
onl été démontées.
 

NOUVELLES LOCALES.

TURE ET EXPOSITION.—Une bonne occa-
sion est offerte au public de connaitre Paris
sans y aller. M. Edouard Benac, connaisseur
intime de la capitale de le France, fera ce soir,
ila salle Ju cabinet de lecture paroissiale,
une lecture sur l’histoire de Paris et l’exposi-
ton du ylan de celte ville el de ses nombreux
monuments. Le prix d'admission esl de 25
cents pour les adultes, et de 10 cents pour les
ufants.

PLAINTES.—Onse plaint beaucoup du mau-
vais état des trottoirs dans la rue Wellington
No. 353, la rue Centre, la rue des Seigneurs
entre la rue McGee et la rue St, Patrice, Au
cuin des rues Seaton et Sle, Catherine et au
coin des rues SL. Urbain ct Ste. Catherine, il
ya d'immenses trons qui depuis les dernières
pluies se sont remplis d’eau; les voitures souf-
fiend beaucoup de cos chaos.

 
  

 

TENTATIVE DE Vion.—Une demoisells appar-
tenant & une très honorable famille do cette
vll, revenait vendredi soir chez elle, après
avoir rendu visite à un do ses parents, lors-
qu'en traversant lu rneÿ Guy, elle fut assaillie
par un homme en haillons qui la prit dans ses
bras, lui posa la main sur la bouche pour
étoulr ses criset chercka à l'entrainer dans
un let de terrain vacant qui se trouve près
de ld. La pauvre enfant fit une résistance
désespérée ; ses forces l'abandonnait et elle se
serai frouvée bientôt à la merci du misérable,
si quelques voisins, attirés par le b;uit de cette
lutte, n'avaient donné l'alarme. Le monstre
s'enfuit à leur approche laissant la pauvre
jeune lille, à moitié morte de peur; étendue
evanouie surle sol.

ARRIVÉ.—Le vopeur Lake Supériorarrivé sa-
madi de Liverpool, avait à bord trente familles
d'émigrants ; la plupart sont des cordonniers,
des ébénistes, des.imprimeurs et des culliva-
teurs. M. Daley, l'agent d’émigration au port
‘le Montréal, les a envoyés à Granby où tous
treaveront de l'ouvrage.

  

OISEAUX DE NUIT.—La police agirait sage-
ment en exercant une surveillance scrupuleu-
sur les mauvais sujets qui, chaque nuit, pren-
nent leur ébats au coin des rues Canning et
Bonaventure. A chaque instant les passants
sont attaqués ou insuités,

CONCERT.—Le concert donné jeudi soir à
Corwall par M.  G. Jacquard.avec le concours
de Mme. Leclerc et de M. Eichorn,a eu un
plein suceès. Malgré le temps épovvantable
qu'il a fait dans la soirée, la salle était comble,
On nous assure que M. Jacquard doit donner
prochuinementencette ville un nouveau con-
cert,

LICENCES.—Trois cents demandes de licences
ont clé alressées cette année à la commission ;
190 ont élé accordées ; 98 refusées et 12 sont
encore sous consideration.

ASSEMBLEE.—COMM6 nous l’annonçons dans
nus colonnes,c'est cesoir,au SL. Patrick Hall,
que dot avoir lieu la demonstration en I'hon-
peur de M. Cassidy. Il yaura indubitable-
ment foule,

ARRIVAGE—L6 voilier Minera, de la ligne
Allan, est entré dans ce port hier après-midi.
C'est le premier que l'on- signale celte année
dans ce port.

ST, GEORGE—Ilier, dimanche, jour de la SL.
George, l'évêque anglican fit le sermon d'occa-
tion à l'église St. George.

PONT WELL'NGTON.—On nous apprend que ce
pont a été placé samedi sur le canal. La voie
ferrce pass® au centre de deux passages des-
tinés aux voitures. -

ACCIDENT SANS SUITE FUNESTE—Quatre per-
sonnes sont tombées dans le canal samedi
soir, mais elles en ontété retirées immédiate-
ment.

—1 a suffi de l'épreuve, des remèdes bien-
faisants préparés par le Dr, Coderre, Sirop ex-
pectorant, Elixir Fondue, Sirop des enfants,
hour que l'usage en fut adopté dans {outes les
familles. On est rassuré sur les maladies
coudaines quand on a ces remèdes dans la
maison, Voir les 25 années d'expérience dans
nos annonces,

COUR DU RECORDER, 22 aVril.—22 prisonniers
onl comparu devant celle cour, Rose Warren,
ivre dans la rue St. Elizabeth $5 ou un mois
de prison.

Louis Pion, tailleur de pierre, ivre et désor-
donné dans une maison $2.50 ou 15 jours de
prison,

Liza Burns, pour avoir flMmé dans la rue
Notre-Dameà une heure indue $5 ou un mois
de prison.
Ann Moony et Catherine Long,ivresse $5ou un mois de prisou, Ann Donohue, assaut et

batterie $5 0u un mois de prison, William
Collin, ivre et désordonné dans la rue McGill
S2 ou 15 jours de prison.
Mary Lynch et Marie MeCloud, ivresse $5

ou un mois de prison.
Margareth Mitchell, Margareth Kiss et Char-les Simpson, pour avoir troublé la paix publi-que dansia rue Wolf $3 ou un mois de prison.Emilie Duval, Maggie Mitchell, Malvina Du-charme, Angèle Hénault,etc, Loutes condam-néesà $50. M, Chaplenu, leur défenseur, donneavis qu'il va en appeler A un tribunal supé.rieur,
,COUN DE POLICE.—21 avril. La poursuite contFrançois Raymond qui s'était Fefuss a donnerdes renseignements au commissaire du recen-semeut, s'instruit devant M, Bréhaut qui con-damne Raymond à $5 d'amendeetles frais.M. George Fullum, J. P., donne caution degarder la paix envers tons les ciloyans et plusparticulièrement envers M. Achard qu’il avaitmenacé d'éventrer comme un veau.
Robert Bailie, gentleman de 60 printemps,

Accusé d'un assaut indécent cst emprisonné,son procès dovant avoir lieu mercredi.
22 avril. Ann Smilh, accusée de vol do $20,

cause continuée, !Mathilde Bourret es Qbtavie Fortieret Hé-lène Fortier, accusées de s’ôtre servi d'un Jan-gage insultant, cause arrangé.
Thomas Lilly vs John Saunders, même accu-sation, poursuite discontinuée,

DEPECHES DU SOIR.
On s'attend à unobataille décisive.

Ons'attend à un engagement décisif à la
porte Maillot.
Les boulets ogivaux tombent même dans

l'avenue du Colysée. ;
Les compositeurs de la plupart des journaux

font des émeutes. ; -
Uno dépêchespéciale de Versailles au News

dit, que les prussiens ontl'intention de livrer
au gouvernement les furls qui sont encore en
leur pouvoir. _

Il ya cinq cent millions defrancs de
l'indemnité qui étaient due au fer avril, qui
ne sont pas encore payés. Co
On dit que la barricade de la rue de Rivoli

est des plus formidables. ; nn
Une dépêche de Versailles, aujourd hui, dit

queplusieurs barricades, avec un nombre de
prisonniers et plusieurs canons ont été pris
hier à Neuilly. ; . .
Les canons ont été présentés à Thiers qui,

en répondant, félicita les soldats de leur vic-
toire.
Les autorités prussiennes ont demandé au

gouvernement de les informer du nombre de
troupes qui arrivent Louslesjoursà Versailles.
Le duc de Broglie est retourné à Londres

comme ambassadeur français. ;
Londres, 21 avril—Le steamer Nova Scotian

est arrivé de Portland.

La communefait arrêter Le comtté central,

Dépêche spéciale au World, ;
Paris 21 avril—La commune & fait arrêter

le comité central, accusant ses membres de
négocier avec Thiers ia «le trahison Paris.
La garde nationale est indignée et menace

d'arrêter la communesi elle ne relâche pas le
comité central.
Une dépêche spéciale de Washington au

lost dit que les commissaires anglais ont reçu
des dépêches du gouvernement impérial qui
&, prouve Je traité conclu dernièremeut pourle
règlement des réclamations(e l'Alabama,
On dit’que l'empereur du Brésil à été choisi

comme arbitre pour décider de la validité des
questions on général et que le traité est aussi
favorable aux Etats-Unis qu'il était possible
dele faire.

 

Nouvelle tactique des généraux Espagnoles

pour soumettro les Cubains,

Havane, 2! avril—D'après le Diaro les Es-
pagnoles doivent changer leur tactique de
faire la guerre. Valmesada a l’intention de
restreindre les opérations militaires à une seule
section du pays.

I] propose de chasser les insurgés dans un
certain district, de les y suivre el de les forcer
à se soumettre.

Continuation des débats de lu chambre des com-

munes anglaise. Assaut contre le budget.

New-York, 22 avril—Une dépêche de Lon-
dres nous donne co qui suit sur les débats
d'hier au soir de la Chambre des Communes
anglaises: M Gladstone dit que Ja dernitre
conférence a été autorisée de reprendre le
règlement de 1856. Le sujet a été alors aban-
donné, et la chambre se réunit en comité
d'approvisionnement. Le budget qui n’avait
pas encore ,été touché fut assaillie en ce mo-
ment avec une violence indiscible,

Chicago, 21 avril—Le canal de l'Illinois et
du Michigan a éte ouvert aujourd'hui.

ÆEmprisonnement de 200 femmes, ct mise à
mort d’un officier pour manque d'énergie,

New-York, 22 avril—Le cyrrespondant spé-
cial de Paris nous donne le peu de nouvelles
qui suivent de celte place : Jeudi au soir les
troupes se massaie it pour une grande attaque.
La discipline des nationaux cest mauvaise, et
les hommes de gorde aux barrières laissent
leur poste sous aucun prétexte et sans ordre.
Un capitaine du 18%me régiment a été fusillé
par ses hommes, pour défaut d'énergio. Deux
cents femmes ont été arrêtéeshier, sur les bou-
levards.
"On a érigé d'énormes barricades dans la rue
Rivoli et à la Place de la Concorde ; en outre
des fossés doubles de six pieds de profondeur
y ont été faits. Toules les préparatives avaient
été faites en prévision d'un combat de rue
obstiné,
Lo gén. Cluseret a offert sa résignation, don-

nant pourraison que les communistes avaient
commis des excès, mais on ne l'a pas acceptée.

Défaite ct retraite précipitée des communistes

Les troupes de Versailles, dans un combat
livré à Neuilly, jeudi, ont repousséles insurgés
et les ont chassés à 200 verges des portes de
Paris. Les trainards, plus ou moins de 16 ans,
sont retournés à Paris, pleins de poussière et
de boue et parfaitement découragés. Il s'est
produit des scènes terribles aux portes. Une
foule de femmes éperdues quel'on aurait prises
pour des bacchantes,encombraientles avenues
de l'hôpital de Beaujon, dernandant, sur tous
les tons qui leurs maris, qui leurs enfants,
qui leurs frères.

Dombrouski a disparu. On le suppose mort
ou blessé. D'après les dernières nouvelles les
troupes de Versailles étaient & 150 verges des
remparts.

New-York, 22 avril—Une dépêche de Le-
ranton dit que des assemblées de mineurs ont
été tenues dans tous les districts de la compa-
gnie “Delaware Lackawanna et Western.”
Dans presque Lous les meetings, les mineurs

se sont prononcés en faveur de la reprise des
travaux.

A une assemblée du Club d'Union des
Canadiens qui a eu lieu i la salle maconique,
hier au soir. M. L. Mercier, rédacteur du
Courrier des Etuts-Unis, et le professeur Villa
ont fait chacun un discours ayantLrait à l’an-
nexion du Canada au Etats-Unis, et à l’union
de la race française en Amérique. Après quoi
desrésolutions y furent adoptées dans le but
de convoquerune convention nationale.

Position offensive de l’armée do Versailles.

Versailles, 21 avril—L'armée de Versailles
occupe maintenant une position offensive, de-
puis Chatillon, au sud de Paris, à Gennevil-
liers au nord de la capitale, tout près do St
Denis,

L'assemblée a passé une loi pour pourvoir
aux paiements des loyurs.

Paris, 21 avril—La canonnade se fait on-
tendre tout le temps entre Clichy et Neuilly,
maisl'attaque générale n’a pas encore eu liou.
La communeest &faire d'immenses prépa-

ratives de défense, élevant des fortifications,
des terrasses en dedans cu dehors des rem-
parts, et manufacturant le plus de munition
possible.
New-York, 22 avril.—SS Europa est arrivé

de Glasgow.

DEPECHES DE MINUIT.

La Commune nomme un co-
mité exécutif,

 

 

 

La zizanie dans le campdes insurgés

 

Incendie de Neuilly,

UN ARMISTICE.

T/inondation au Pérou,

New-York, 22 avr‘!—Les détails de l’inon-
dation qui a ravagé le Pérou sont navrants.
Les pertes peuvent s'élever à plus de quinze
millions, il y a un grand nombre de pertes de
vie, bien’ des familles réduites à la misère
Sept mille individus doivent leur subsistance à
la charité des citoyensdesvilles environnantes.
La guerre dans la République Argentine

touche à sa fin, mais uno révolution a éclalé
au Brésil.

La Commune nomme un Comité Exécutif.

Londres, 22 avril.-—Une dépêche spéciale de
Paris adressée au Times, dit que la Commune
a investi de ses pouvoirs un comité formé de
neuf membres,
p Une compagnie d'aréaunotes se forme à
aris,

 

 

Les Prussiens rendent Les forts qu’ils occupent
autour de Paris.

Lo correspondant du Times & Versailles dit,
que le bruit court que Jes prussiens rendront
dimanche, aux troupes de Versailles, les forts
qu’ils occupent encore aux environs de Paris,
. Paris se trouvera bientôt complètement
isolé.
Les boulels des batleries des insurgés tom-

bent à peu de distance du Mont Valérien.
La sizante dans le camp des insurgés.

Des nouvelles spéciales de Paris disent qu’il
à de sérieuses discussions entre les membres
de la commune.
Les communicalions avec les déparloments

sont coupées ; tous les citoyens au-dessous de
55 ans sont obligés de servir.
Une dépêche spécialo de Versailles adressée

au Telegraph dit, que les prussiens se prépa-
rent & évacuer Charenton,
Ducrot est arrivé a Versailles avec 20,000

de l’ancienno armée impériale,
On annonce que Menotti Garibaldi doit re.

tourner de suite en Italie,
. Versailles, 22 avril.—Les nouvelles sont peu
importantes, une légère canonnadese fait en-
tendre aux avant-postes ; une bataille décisive
St inévitable.
I n’y à aucunevérité dans la rumeur qar- 

lant de changements ministériels et d'élections
supplémentaires à l'Assemblée.

Thiers a visité les soldats blessés des troupes
du gouvernement.
On dit qu'il y a euune révolte parmiles

troupes communistes.

Incendie de Neuilly,

La ville de Neuilly a été incendiée par les
bombes,à l'heure qu'il est elle est en feu.

Sinlatre maritimes,

Londres 2 avril.—Le Eaton do Middlesboro
pour Baltimore, a été abandonné en mer.
L'équipage a été sauvé et a débarqué à
Queenstown,

Les communistes réclament la victoire,

Londres 22 à P, M.—Dans le rapport qu’il
a fait hier à la commune,Cluseret dit qu’il a
repoussé l'armée de Versailles sur tous les
points. D'autres nouvelles déclarent que le
combat a élé sanglant et que le village de
Courcelles, surla rive droite dela Seine, entre
Neuilly et Clichy, est remplide blessés.

Un armistice,

Il parait qu’on à conclu un armistice pour
aujourd'hui, afin de permettre l'enterrement
des morts, et de permettre aux habitants de
Neuilly, Clichy,et des autres villes exposées au
bombardement, de se mettre en sureté.
On construit une barricade au-dessous de

Parc du Triomphe,

Les démocrates anglais & Parls,

Les démocrates anglais se trouvant à Paris
ont fait une démonstration dans laquelle ils ont
adopté des résolutions félicitant la Commune
de ses succès.
Le Journal Officiel de Versailles publie au-

Jourd’hui un grand nombre de nominations à
l’ordre de la légion d'honneur, dans lv but
d'égaliser les récompenses accordées à l'armée
du Rhin, avec celles accordées aux armées de
Paris, de la Loire et du Nord. :

Les géacraux Changarnier, Bourbaki, Cis-
sey et Bisson ont élé nommés Grands Croix
de cet ordre.
Washington, 22.—Les membros anglais de

la haute commmssion attendent avec impatien-
ce les avis de leur gouvernement, relalivement
aux propositions qui ont élé soumises à leur
sanction.

Bruxelles, 22.—Il parait qu'une partie de
l'armée de Versailles a occupé St. Denis el
que les communications de Paris avec le che-
min de fer du Nord sont inlerrompues.

Sinistr-= Maritimes,

Boston, 22.—Quatre vaisseaux pécheurs, de
Gloucester, ont probablement été perdus avec
tout leur équipage, dans la terrible tempète du
2 de ce mois.
Deux bateaux de pêche,du même port, ont

été perdus en février ce qui, ajo1lé aux désas-
tres présumés d'Avril, donne un tota! de six
vaisseaux naufragés et 63 vies perdues pen-
dant la présonte saison.
La plupart des matelots qui ont perdu la

vie étaient de Gloucester ; presque lous lais-
sentdes familles,

Une comête.

Albany 22 avril—Le professeur Dudley, de
PObservatoire, annonce la découverly d'une
nouvelle comête,

Versailles 23 avril.—Samedi le fort Valérien
a entretenu un feu conlinuel et des plus meur-
triers dans la direction des portes d’Auteuil
et du Point du jour, où les insurgés avaient
placé leurs batteries.

Aujourd'hui les gueules des canons du fort
ont été tournées du côté de la porte Maillot,
qui avait été en parlio réparée.
La rumeur que le premier paiement de l'in-

demnité de guerre, avait été fait, et que les
troupes de Versailles occupaient le fort Valé-
rien, est contredire.
Havre 23 avril.—Le conseil municipal du

Havre a dépulé trois de ses membres pour
servir de médiateurs entre Paris et Versailles.

Détrônement du Roi d’Espagne.

Madrid, 23—Le dépulé Castilar annonce
qu’il présentera une molion au Cortès, deman-
dant quele roi soit détrûné.

Vienne, 22,—Les parlements de l'Autriche
et de la Hongrie sont convoqués pour le 22 de
mai.

Visite dela Princesse Louise et du Marquis de
Lorneen italie.

Florence, 22.—La princesse Louise et le
marquis de Lorne sont arrivés ici en visite,
Leur séjour ne sera pas de longue durée,

Zentatives de concilialion.

Londres, 22 avril—Une dépêche do Paris,
dit que des représentants du commerce et de
l'industrie de la capitale sont à préparer les
voies à le conciliaiion, et iront prochainement
à Versailles dans ce but.

L'armée de l'assemblée est à fortider Sèvres,
Courbevoie el Asnières, el les communistes
sont à ériger des travaux de défense à Neuilly,
le Valois et Villiers.
Le Moi d'Ordre confirme l'entrée des troupes

de Versailles à St. Denis. Il n’y à pas eu de
canonnade dopuis dix heures ce matin,

Magnifique banquet donné par le comte Grey,

Washington,23 avril—Le comte Grey a don-
Ré uR magnifique banquet auquel assistaient
l'élite de la société américaine et ios personnes
les plus distinguées varmi les étrangers. Les
hôtes étaient nombreux. Cet fèle indique un
retour prochain de la Haute Commission, et
une conclusion satisfaisante des travaux de la
commission.
Le traité n'est pas encore passé, bien qu'il

y ait eu une entente sur tous les points.
Le retard que le Président a fail subir à sa

réponse en est la cause.
lls n'ont cependant aucun doute que leurs

transactions officielles seront pleinement ap-
prouvées,
On espérait que le président Grant convo-

Querait Une session extraordinaire du sénat
pour la discussion des mesures adoptées par
la haute commission.

1l n'y a pas de doute que la Haute Commis-
sion ne soit tombée d'accord sur la question
de l’Alabama et les autres réclamations du
même genre, tout en laissant le règlement dé-
finitif à un 1ribunal international.

La question relative à la propriété de l'Ile
de San Juon, autant qu'on peut Je prédire
d'après les données qu’on a, sera soumise aux
mêmes autorilés.

L’Ile n'est pas regardée, par chacun des
deux parties, comme une possession dune
grande valeur, mais la question de possession
a été si longlemps agitée qu’il devient utile
d'en arriver à une décision pour assurer des
relations amicaies, durables enire les deux
pays et enlever toute cause de dispule.
Tous les commissaires, lou en respectant

scrupuleusement les droiis et l'honneur du
pays qu’ils représentent, ont, depuis leur
première réunion, montré un désir bien évident
d'en arriver à une conclusion amicale.

Fictoire de la Commune.

Paris, 23, p.m.—Des rapports officiels qu
ont été faits à la commune annoncent que les
nationaux onl fait Laire, samedi, le feu de plu-
sieurs batteries ennemies, et ont repoussé, jeu-
di soir, les attaques qui avaient été faites sur
les forts de Vanvres et d'Issy.
Les prussiens ont ordonné à tous les étran-

gers de quitter St. Denis; on n'a vu dans cet-
te localité aucun détachement de troupes fran-
çaises, commelo bruit en avaitcirculé. -

La ligne républicaine,

La ligne républicaine a publié le détail de ses
propositions pour l'autonomie de Paris: si
‘Thiers y consent elle forcera la commune à
l’accepter.
Lo général Cécilla à élé nommé comman-

dant de Paris,
Le général Borgerel a élé mis en liberté.

Les canons des forts ne sont fait quo pou en-
tendre aujourd'hui.
New-York 23 avril.—Le vapeur Batavia de

Liverpool est arrivé.

 

 

COMMERCE.

Température.
—Température À l’ombre observée par JOHN

UNDARITILL. Opticlen de Ia Facuité Médicale de
l’Université McGHll, No. 299, Rue Notre-Dame

Montreal, 22 Avril 1871,

9 a.m. ce matin, 1 p.m.aujourd

 

 

 

8 p.m. hier,

54 54 53e

Maximum. Minimum. Moyenne.

54 42° 48e

Corrigé suivant le Baromôtre Anéroide:
8p.m. hler, 9am.cematin. 1 p.m. aujour'à

29.92 20.92 29.92%

 

 

Rapport quotidien de la halle aux

Céréales.

(Du Heraid de Montréal.)

Montréal,Mercredi, 22 avril.
Faning par baril de 196 1bs,—Supérieure ox-

tranominale $7.00 2 $7.25 ; extra $5.75 4 $0.85

+
 

 

de fantaisie, $6.40 à $6.45; Supérieure fraiche
moulue de blé de I'Ourst, $6.00& $6.00 ; su-
perfine Etats de l'ouest, $5.85.à $5.00 facile :
super. mi-forte de blé du Canada, $6.30 à 36.35 ;
farine for: pour boulangers, 35.40 à $6.60;
superfine de blé de l'Ouest (canal Welland)
nominale $5.95 à $6.00 fucile; marques de
la cité pour super. (de blé de l'Ouest) $5.85
à 6.00; Super. No. 3 du Cannda $5.75 3
$5.80: Etats de I'Ouest No. 2 $5.80 a $0.00,
facilemeat. nominale; Belle, $5.37} 385.45;
moyenne, $5.00 & $5.10 ; recoupe $3.75 $4.25;
Farine en sacs H. C. $3.00 & $3.20; sacs de
la cité $3.27} a $3.30 (livrée). Marché lan-
guissant; cotes un peu plus bas.es. Liver-
pool diminue de Gd par baril sur la farine, de
6d par quart sur le mais, et de 1d par centsur
le blé. Le marché à blé est languissant et les
cotes sont lus mêmes que celles d'hier, Plu-
sieurs lots de fraiche moulue de l'Ouest sont
maintenant sur le marché, mais les acheteurs
ne rencontrent pas les vues des vendeurs. Reçu
par le Grand Tronc, 2,000 barils.

Reçu par le Grand Trone:

Orge, boiss ........ OÙ Amidon, boîtes... 00
Farine, quart... .. 2000 |Cuir, rouleaux... 2
Alcaligs + Loo
Beurre, tin...... 00 |

  

  

Avoine, minols.. 00 seance 16
Fromage, buites… | Jambon, boucaut… 00
Suif, bris …
Lari, brls.

FARINE D'AVOINR, par baril de 200 Ihs.—
Forme à 85.75 à 55,80.
Buk, par boisseau do 60 lbs, — No. 1

de l'ouest,est offert à $1.40 ; No. 2 à $1.36. -
Maïs, par boisseau de 56 \bs.—Marchè lan-

guissant, Offres 65 à 66.
Pois, par Loisseau de 66 Ibs.—Rare,

délenteurs demandent 97c4 à 81,
AVOINE, par boisseau de 32 lbs. — Rare,

tranquille; les détenteurs demandent 46c à
#7ÿe.

UncEe,par boisseau du 48 1bs.—Marché furme.
Les détenteurs demandent de 65c, à 70c., selon
la qualité.
Graixes, Mil par 45 lbs —Marché languis-

sant. On le cote de 32.09 à $2.75 selon la
quaité. .

Frosace, par Ib—Nominal. Tris-beau, 13¢
à 134c ; bon, 124c.
Beurre par Ib.—Marché languissant.  Infë-

rieur 12c à 13c ; qualité moyenne, 13c à 14c ;
bon 16c à 17c ; très beau, 18 à 19c,

Larp, par baril de 200 lbs.—Marché tran-
quille. Mess, $19.50 a 220.50; mess mince,
$18.00; prime mess $17.50 & $70.00; prime
$17.00 ; exira prime $15.

Sainpoux, par 1h.—Sans animation, 11}c a
ic.
ALcaLis par 100 livres.—Potasse tranquille,

première 36.07} à $6.12); seconde aucune
troisième $0.00.  Perlasse première $7.50 ;
seconde $6.80 a $6.90.

Esprit de vin, bels, 43 ou
00

 

Les

 

VALEURS AMERICAINES,
Fourni par la malson de banque de

W. MACKENZIE, 69, Rue St. François-Xavier, 
NEW-YURK, 232 Avril P.M,

Our. Fer.

 

   

 

L

Telegraph... 57
N.-York Cent.. 10!
Erle....... 2

  

Readivg “1114 130§| Ech...
Mich, Ho: . 1094 111 |Lntére
L&D... Jaz 1273

 

MARCHE MONETAIRE.

Fourni par la maison de banque de
W. MACKENZIE, 69, Ruo Bt. Francols-Xavicr,

 
Montréal, 22 Avril 1871,

L'or ouvertA Il et fermé A 104,
Greeubacks nohetés à 104 et vendus A 19,
Argent dur achetéà 44 etvendu À 3; d’eecompte.
Billets dela Baogne du Haut-Canada, achetés

à 69 vendus 455, Change sur Loudres 110.
Change sur New-York a 8].

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MONTREAL

Montréal, 21 Avril 1871.
  

Dernières

   

 

 

   

 

  

 

- Ache-| Ven-
FONDS teurs. deurs.| ven'ss

Banques | ; |
Montréal... | 2715 274 [2724
Ontario... Lo NT: 119 (118 119
Amérique B.du Nord, 111} Cees anus
de la Cite... | 06 88 Las
du Peuple. 112 115 le;
Molhon..…... 120 12 caves
de Toroito.... 1724 LLL
Jacques-Cartier.

   

   

  

  
des Marchands... 189 1393 jL A
Cantons de l’Est 116 cas
de Québec.... . 3224 Ju
Nationale. vu J
Unlon...... 117 119 |
Royale Cana 107 caer |
des Artisans liv, fer. |
de Commerc 139$ 141 |

Compa ;
Minière de »lontréai.| 3.10 |2.75
deCuivredelaB,fdur, 40 & |
Jhamp.etStL. R.R.| 16} 20 |
do do8 p.c.déb...| 101 108 |
do dostg & p.c. 91 ss |

Télégraphe de Mont. 200 252
do dn Peuple..| 101 1i0

Navlg. du Richelien..| 195} 210
Navigat'u du Canada, 106} lug

 

Ch.de fer de la Cité..| 190 200
du Gaz de la Cité.....| 17 200
BOUTSE..01s000asc 0000
Soc. de Cons. Perma-,
nente du Dis, de M.| 113

Cana. Rolling Stock| 106
Fonds de Ia Puissance
Bons de la Puissance
Déb.duGouv.6p.c.83gi .... [a
do do 6p.c.etd .... eas
do do Sp.c.sig 9K} gas
do do bp.c.et 98 ..
Havrodo Mont. 61 p.c

   

  

 do 0 64 p.Cdus’88 101} . | .
do deQébec8p.o .... ere | eae
do do Tp, .... 2... .

Fondsde Mont. 7p. e.| 115° 119 :
Mont. ©.stock 6 p.c.| 104 105 .
Corp. de Montréal...‘ 101 1013 .
Aquédue de Montréal 101 PUYI voue

REMARQUES.

Les cotes c'-dessus font voir le véritable état
des fonds à 2 LP, M.
Bu‘que de Moniréal. Une comb'uaïson produi-

sit In vente de 20 actions A 273, ensuite les prix
mootè-ent en “aveur des détetteurs à 314.
Banque d'Ontario trouva placemeut a 118 et

119 : fermée à !19 pour les détenteurs.
Baaque de la C'tésans une av!mation ; déten-

teurs, 88; acheteurs 96.
Banque du Peuple, verites à 1123, Jes acheteurs

oftreat 112,‘es détenteurs demandent 115.
Banque Jacque-Cait'er plus ferme; vento de

100 actions à 121,
Ban jue Moison on demande J2t; pas d'ache-

teurs au-dessus de IZv.
Banque des marchands plus faible et on n'a pu

placer que quelques actlo 18 À 159.
Banque de Commerce, tranquille ; acheteurs,

139} ; détentevrs 141.
Cle da Té'égiapho de Montréal ferme : voir les

prix coiés,
Cie du Richelleu; les détenteurs demandan t

119,; en demrade à 196,
Cie Canad'enne de Navigation plus facile pour

les petites vestes,
CIé{é perm nicate de construc:‘on de Mont-

réal, en demaude à 113, ©

C. & C. G. GEDDES, Courtiers,
33 Rue St. Jean,

 

Prix des Marchés de Montréal

Corrigés par le Clerc du Marché Bonsecours.
 

Montréal, 18 avrll 1871,
EN DÉTAILS. EN GROS.

  

   

  
  

 

    
  

 

 

  

   

 

  

 

    

   
  

$c c. $c te
Farine, du pays, par ati... à 40 à 353 000 à 0
Farine d’avoine do ..…. 30302 300 00 à060
Farine dé Muls..…......... 220 à UV 00 0 W à 000

GHAINS.

Blé par minot 0004000 GODA GOO
Orge do 060A0865 00a00
Pois do 090210 00 à00
Avoine do 0504055 000A 000
Harasin do 060A 065 000A 000
Blé-d’Inde do VW A00) 000 à 000
Seigle do 0004000 D004 000
Graine de lin 14021580 000A 000
do de M L2000260 000A 000
Patates..... 0502060 000A 000

VOLAILLES ET GIBIERS,
Dindes, par coupie........250 a 300 000A 000
Dindons do .......000A00) 000A OO
Oles do 120015) 000A 000
Canards do 0 60 à085 000 à 000
do sauvage lo 040006) 00AO0N

Poules do H8dA140 000A 000
Poulels do 0WA08) 00 a00
Pigeons do 02403 0OWMAOW
Perdrix do 003400 0 00 à 0 D
Lièvres do 3 00 à 0 OÙ 0 00 à 00

do 0WhA0W 00 A00
36 1 do UV 0à 00) 0 00 À 0 NO
Pleuvier do 00 A000 000 à00

a.

Bœænf par livres. -00 015 00 à00
Lard do . 0124814 00 A00
Mogton do 008A010 00Wà 000
Agneau do 0084010 0004 000
Veau do «0118015400048 00
Beeuf, In cent 1bs... 5004700 0004 000
Lard frais, do .......... 8004900 0004 000

LEGUMES,

Pèves, amer. le minot. 000A000 000A 000
Do eanad. do . 10604200 000A OW

Pommesde terre, le sac 66 20:88 0004000
Navets, do 060407 0MA00
Oignons, le minot . -80Wà8% 0C0A20

LAITERIE.

Beurre, frais, la livre... 0 25 1 0 83 0 00 à 0 00
Do sulé, do... 0154017 OWAO®

Froraage, do Leet 0W0A0W 000 à00

SUCRE ET MIEL.

Sucre d'érable, Ia livre... 0 9 à 010 0 00 à 009
Miel, do ...0190A011 6WA0®

DIVERS.

la Hvre......... 0184010 0004000
la douszaine.. 0134 015 000A 000

«+20»... 0 20 à 0 © 0 0 à 0 0
lalb. 006 à 00 v 00 à 00

«++... 800 8 500 0 0 À 0 0
004 600 0004000
0860 0MAUO 

 

SMaringes.

AJuliette, le 18 du courant, par le Révd. M.
Bouin, Francis T. Patoe}, Ecr., meédecin, de Sty,
Jacques, a Demoiselle Marie-Louise Ducondu.

 

 

Décès.

 

A Ste. Puilomène, le 18 courant, à l'âge de
15 ans, Dello Mary Côté, secondefille de feu
Louis Côté,

A Québec le 20, Josoph-Eusèbe-Udilon, âgé
de 22 mois et 13 jours, enfant de sieur Augus-
te Laberge, menuisier.
À Québec, le 20, à l'âge de 2 uns ot 5 mois,

Joseph-Napoléon-David, enfant de C. G.
Thilhond, hôtelier.

_ À PIlet, le 19 du courant, Jean-Baptiste Fur-
tin, cultivateur, à l'âgo de 4? ans.

 

- Bémandes.

On Demande
De bons TAILLEURSde PIERRE pour Hamil-

ton, Ontario. Le travall sera constant ot fes gages
bons,

S'adresser à

THOMAS ROBERTSON & CIE,

«Nos. 9 et 11 Rue Chenneville,
22avrll. bs-147
 

On Demande
UNE JEUNE FILLE eapablo ot solgneuse pour

faire une chambre. ;
Elle aura de bons gages ot sern logte.

S'adresse- à ce Bureau,
20 avril, 135
 

On demande
À l'Imprimerle Louis Perrault Cie, UN JEUNE

HOMME de 15 A 18 ant, comme apprenti à lan

Presse. On le logera par-dessus le marché.

 

 
DEUX APLRENTIS TIPOGRAPILES tronve-

ront de l'emploi en s'adressunt imniédiateiment
au Bureau du “ l’ays,”

avril, 11-1383

On Demande

QUATRE BONS MENUISIERS-CHARPEN-

TIERS trouveront Immédiatement de l'emploi

en s’adressantau No. 211, Ruelle des Fortitications.
Gages depuis $1.25 4 $1,75.

SAMUEL RUBERTSON 
 

 

 

17 avril, el-10

A van Yio mate
SMV huerses

PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Montréal,

No, 518

Dans In Cour Supérieure.

DAME CAROLINE JONES de la Cité et du

District ‘a Montréal, épouse de Archbald

James Arnott, ci-devant Lieutenant dans

les Royal Canadian Rifles” ct maintenant

de la dite Cité et du Distriet de Montréal,

Gentilhomme, duement autorisée à ester

enjustice,

ANADA, {

 

Demanderesse,
vs.

Le dit ARCHIBALD JAMES ARNOTT,

Difendenr,

La Demanderesse à Intenté une action en sépa

tion de corps et de blens en cette cause lc vingt et
uniéme jour de Mars courant.

LAFLAMME, HUNTINGTON IT
LAFLAMME,

Avocats de ln Dernanderesse,

am-il4,

Société de Construction Cana-

dienne de Montréal.

“1 mars.  DIVIDENDE SEMT-ANNUEIL.

Undividende de 43 par cent, pour lus 6 mois

écoulés, sera payable aux actionnaires permn-
nents, au Bureau do la Société, le et après le 15
Avril courant.

 
PAIEMENT DE LA CLASS J.

 
Les nctionnnires do In classe J sont informés

que le montant capital de leurs actions sera paya-

ble le el après le 16 avrli courant,

Ceux qui désireront convertir on actions per-

manentes, devront payer, conformément au Hè-
glement fait par les Directeurs, unc prime de 3}

par cent, sur chaque action convertie, en outre du

droit d’entrée.

Le A, JETTF,

Secrétalre-gérant.
11 avril. s

 

ChambreProvincialedesHotaires
 

VISest par les présentes donné que MIERCRE-
DI,le 3 MAI prochain, 4 11 heures A.M., il

y aura à Québec, dans unedes Salles de l'Univer-

sité-Laval, une Assemblée des Membres de la

Chambre Provinciale des Notaires, et qu’alors :

Cyprien Labrecque, Narcisse Dodier, Jolin l‘ra-

ser et Antolne Blondeau, de Québec, et Arthur

Beaudry, de la parolsse de la Polntc-aux-Frem-

bles, District de Québec;

Moïse D. Brunet, de la paroisse de Ste, Gene-

viève, Léandre Bélanger, de la paroisse de St

Francois de Salles, District de Montréal;

J. Israël Tarte, de la paroisse de l’Assomption,
District de Joliette ;

J. R. Tartre, do Waterloo, District de Bedford.

N. P, Massicotte, deiste. Geneviève de Butiscan,

Louis Narcisse Gélinas, de Yamachiche, District

des ‘Trois-Rivières;

Louis Bégin, de Kamouraeka, Augulste-Honoré

Jean et Louls Réné Gauvreau, de l’Isle Verte,

Paul Dessalut dit St. Pierre, do St. Alexandre,
District de Kamouraska;
FrançoisLessard, de St, Liboire, Samuel Adum,

de 8t, Uyacinthe, District de St. I yacintie;
François-Xavier Desrosiers, de Berthier, Dis-

trict de Richelieu;
Et Choisenll Elzéar Fleury de Lagorgendière,

de Kate Vale, Hatley, District de Bl. Francois,

Clercs-Notaires, 5e “présenteront devant In dite
Chambre pour être admis à la pratique du Notu-
riat.

J. B. DELAGE,
3,0.N.Q.

cs-afps-Jaz

 
17 avril.

Avis Public.

Le public est averti que la Rocsété cl-devant

existant sous les nom et raison sociale de ST.-

GEORGE & DRAPHAU, plomblers ot ferblan-
tiers, a ét6 aujourd’huidissoute de consonternent

mutuel,

 

 

THÉODORE ST,-GEORGE,
FABIEN DRAPEAU.
 

Le soussigné continuera seul les Affaires de In

malson et toutes les réclamations devront lui être

adressées A son bureau, 93 rue St. Laurent.
THEODORE 8T.-UEORGE

 

Plomberie et Ferblanterie.
M. ST.-GEORUE,ci-devant do Ja maïson Ste

Goorgo & Drapeau,remerciosIncèrementsesamis

de l’encouragement qu’ils ont toujours donné à

cette maison, et leur annonce qu’il continuera

seul les affaire au même Numéro 98, rue SL, Lau-
rente
M. St.-George espère que le public Julaccordera

une part de son patronage.

8 fév.

 

‘c-em, 

AUX CAPITALISTES
VENTE EXTRAORDINAIRE!

SERONT VENDUS SANS RESERVE

AU BUREAU DU SHERIF

MARDI, LE 25 COURANT
A DIX HEURES DU MATIN,

Au plus haut et dernier enchérisseur

32 Emplacements et une Maison
En Brique à deux étages, très bien finie, de 88}

pleds de front, située nu Jardin Guilbanit,

Les plans sont déposésAu Bureau du Shôrif.

Ne manquez pas d’y assister, si vous voulez
faire un bon marché.

J. E. GUILBAULT,
Propriétaire.

20 avril.=-jad-136 

Annonces Diverses,

 

WE a

Le Premier Bateau de ha Saison

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CANADIENNE,

LIGNE DIRECTE dela MALLE ROYALE

VOUR

deauharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, Qu-
nanogue, Kingston, Cobourg, Port Haye,

Darlington, Toronto ét Hamilton.

 

—DIRECTE ET SANS TRANSBORDEMENT—

Le magnifique Bateau en fer

« SPARTAN ” J. R, Kelly

Lalssers le Bassin du Canal, Montréal, LUNDI,
21 courant, à Neuf heures Ab, et Lachine 6 l'ar-
rivée du train lilesaut la Btation Bonaventure a
Midi, pour

HAMILTON ET LES PORTS INTRRMEDLATRES,

ft sera succédé quotidiennement pur les nutros
batoaux dela Ligne, d'après l'ordre suivants

PASSPORT..... Capt. Sinctalr, Mardi, 25 Avril,
KINGSTON Capt. Farrell, Mercredt, 28 Avril,
Corsica Capt. Fairgrieve, Jeudi, 27 Avril
MAGNET, Capt. Simpson, Vendredi, 25 Avril,
CORINTHIAN. Capt. Dunlop, Samed!, 20 Avril,

Venant en direete Conncrion @

PRESCOTT et BELLEVILLE

Avecles Chemins de Fer de In ville d'Uttaws, de
Kemptville, de l'erth, d'Arnprior, ete, à

TORONTO et HAMILTON,

Avce les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatharn, Sarnia, Detroit, Chicago,
Milwaukee, Ualenn, Greenbay, St. aul, ste, ot
avee le steamer City of Toronto, pour Ningara,
Lewiston, Ningarn Falls, Buffilo, Cleveland, To-
ledo, Cloeinnatl, ete.

OT Le frit prul dre envoys à l'Entrepot

Du Bassin do Canal, VENDRISDI, 21 courant,

On peut ke procarer des Blilets de passage pour
tout le parcours do ln ligne, infime Jusqu'à

   

 

Lundi, 24 Avril, 1871
ee 4

 

Ventes par Gnean,
 

 

VENTE DES

ETAUX DES BOUCIERS
Ete., Ete.

Le Loyer des Étaux ot Magasius des Marchés

Bonsecours, Ste. Anne, St. Antoine, St Laurent,
Papineau et St Gabriel, sera par Iocan Public

mis à l’Enchère pour l'ospaco d'une unnéo à dater

du premler Mal prochain, commesuit:

Landl, le 24 Avril courant, los Etaux et Magn-

Blns du Marché Bonsecours, à Neuf heures, A.M.

Los Etaux et Mugastns du Marché Papineau, à
Trois Houres PM,

Mercredi, le 26 Avril courant, les Ftaux el Mae
&aslns du Marché Ste, Anne. à Neuf leures AM.
Les Ftaux et Maguslns du Marcha St. Gabriel,

à Trois heures PM,

Jeudi, le 27 courant, les £taux et Magasins du

Marzhé St, Laurent, à Nouf heures A.M.

Les taux et Mugasins du Marché St. Antoine,
à Deux heures P, M.

Aueuno linchère no sern reçuo de personues

aurriérées pour Loyer d'Etaux où de M REASIUS.

Aucuno partlo des dits Marchés no sera louée
pour hi vente do hardes (neuves où vieilles.)

Les autres coudllions seront connues lo jour de
do la vente.

Parordret

  

 
CHS, GLACKMEY ER,

Urofller de In Chid,

Bureau du Greffier de in Cité, {
Hotel-de-Ville A Hise

Montréat, 15 avell 1571, Omaha, Sacramento ot San Franelseo.

Pour Information, s'adresser à T, DUCHARME
Agent de Billets de passage; ROBERT MCIEWEN
au Bureau, 177, Ruo St. Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent.
Ligne directe de In Malle Royale, {

177, SL Jacques.

6. & J. MOORE,

CHAPELIERS ET FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stock avant de clore
leurs affaires. JIs continuent à vendre à BON

MARCIEafin d'en finir le plus promptement.

Parmi leur stoek se trouve und quantité de
Chapeaux vouvellement Importés. Le tout se

vendra \un pris qui devra attirer l'attention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTIRICATL.

12 avril.

  15
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4avrl, nm-122

LES DEBENTURES DU HAVRE.
Les Commissaives du Hives de Montréal rece-

vront les OFFRES jasqed MARI, le 25 courant,

A MIDI, pour les

Débentures jusqu'au Montant de

$50,000.
Qui seront cmlses daprég PActo 1s Viet. chap,

M3, sect, 24, et rachetables au & Julllet 1838, por-

tant intérél at taux de six el demi par cent, par
année ct payables À tous le mots, à li Banque

de li Cité, à Montréal, Jes 5 wier et. Juillet do

chaque année.

Les applications endossées “Les offres pour
Débentures,” doivent être airessCes au soussigné.

H. H. WHITNEY,

Secrétalre.

 

 

   

 

  

Bureañu des Commissaires )
du Hävre, l5nvrit 1571, 4 Hil

CIGARES ! CIGARES !
Non Plus Ultra, do HENRY CLAY.

 

 

Kmbrajadores, do

Regalia Kspeelal, do
do Chien, do

do Londres, de

du Conchns, do

LA CAROLINA :
Non Plus Ultin, Wicos Hacondados,

Nogalla Britannica, Regalia l'inae,

do Espana, Iteinne,

Intrimldads, Partagas,

HENRY SWAIN,
No. 268, RULE NOTREDAME,

woe. DIOCTENE!
BNOUTEME

DHOCTEMIE!
le Soussigné présente ses ve-

merciments À ses nombreux
34 amis et au pnblie pour l’encours-
Fgcement qu Is ont bien voulu lut
donner depuls qu'il est entré en

affaire. Ayant reçu une boîte de l'échantillon ci-
dessus reproduit (du $. 54. Auvstrtan), 11 est en élat
de leur offrir un article, dontla qualité, le travail,
ot Je prix modéré no sont pas surpassés dane la
ville.
Boîtes du Montre en Or, $27.00 el, plus,
Montre Lever © Detached Lever Watches” $10

 

 

ot plus.
Une grande quantité de Brucelets do $1.20 a
20,00.
Un grand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,

Cure-Uents, Crayons, ete., tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortiment de Bijoux pour Messleurs

en Or et on parle,
Nous sollicitons respcetuensement tous ceux

qui ont besoin dss articles ci-dessus énumérés,
de nous fairo une visite avant d'aller ailleurs.

Wm. MURRAY,
No. 87, Ruo St. Joseph.

 

19 avril, an-184

L’ANARCIIIE EN FRANCE.

ENTREPOT D'EBENISTERIE.

Meubles de lère Classe.

 

A. LAVIGNE,
No. SO, IRuc St. Laurent.

M. LAVIGNE prend la liberté de autorisor de
nouveau de 5es succès dans l'ébénisterie et de In
part Iibérale d'encouragement qu'il à reçu, pour
rappeéler au publie le souvenir de son établi 3ac-
ment, No, 89, Ruo St, Laurent,
Le public Int & su gré d'Avoir su continuer à

Montréalle gônre si populaire de Molinelll, et les
nombreux, nouveanx et magnifiques patrons et
desseins de meubles qu’il vient Justementde ro-
cevoir de Paris, l’ont mis en état d'ajouter con-
sldérablement A la liste des Meubles aussi nom-
broux qu’élégants qu'i! à pu fournir à ses prati-

TNLavigne s'¢étudle A fabriquer dans .es goûts
les plus nouveaux ct les plus fashlonables, sans
exclure 1a soll 1/16 de In belle apparence.
Son entrepôt contiont tne grande variêté de

Meubles en Paltasandre, Noyer noir et autres bofs
de tous les prix et de toutes descriptions. Rien
d’'incomplet ou d'imparfuit ne sort de sea bouti-
ques, où tout est exécuté avec soîn et diligence.

. Lavigne entend continuer l'Industria de Ja
réparation des Meubles, Matelas à ete,
du vernissage et do la romtse à neuf des viellles
parures de salon, 17avril,

 

+ 1

Vidanges et Nettoyage de Cours.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
d'après Jes arrangements falls, lod saletés des

cours, les déchets des magasins, ete, seroutente-

Vés par les vidiingeurs dans fes dittérents quar-

Hers, aux jours et-dessous mentionnés, savoir:

Dans des quartiers Ste, Anne et Ste, Marie, le

 

Lundi.

Dans le quartier St, Antoine, he Mardi,

Dans les quartiers SC hautent eOSE Leurs, de

Mererudi,

 

Dans le quartier SE dacques, le deudi,

Dans les quartiers Est, Centre el Ouest, le

Vendredi.

Les occupants de madsons el autres nuront soin
de voir à ce que toutes les Brletes de leurs cours

soient rammaysCes ct pluctes dins Une boîte étau-

cheowdansun barll imperméable etlos tiendront
préts A Clee Hyrésaux vidangeurs iorsqu'ils passes

ront {Aux Jours el dans les quartiers tel que ci-
dessus montionnés, fu service devra se taire

entreles dix heures du solr et les fruit du matin,

CHS GLACKMEY ER,
Gretier de le CHté.

Uureau du Greffler de la Cité, |
!

 

 

   

Tôtel-de-Viile, vs-cfps tn
Montréal, 14 avril 1871,

CORPORATION DE MONTREAL
AVIS PUBLIC.

Lux Malre, len Fehoving of les citoyens de la

Cité do Montréal, pur leur Conseil et Procureur

BOUSsIgné, donnentpar les présentes avis publie,

que LUNDI, lo VINGT-NEUVIEME Jour do

MAI prochain, à DIX heures et Demte du inatio,

au f'alails do Justice de cetto ville, Hs presente

ront, par le ministère de leur dit Conseil et l'ra-
cureur, À Pan des Juges de la Cour Supérieure du

Bas-Canada, duns et pours lo district dg Montréal,

dans In Provinee de Québec, en Chambre, une

Requête demundant au dit Juge de eholatr et

nommer, en vertu de l'Acte de In Léglslature 27

ot;Viet, chap, 60, trols personnes capables et

désintéressées, pour agir en qualité de COMMUS-

SAIRES ponr fixer ot déterminer conformément
audit Acte, los prix ot compensation être ac

cordés pour lo Lot ou Moreenu de T'erre ou Bieu-
Fonds el-aprèôs mentionné et désigné que la dite

Corporatiun de la Cité de Montréal a décidé d'ne-

quérlr pur Ia rosofittion passée lo PRENTE-UN

MARS dernler, pour 'ouverture de In rue BREN-

NAN, dans le Quartier Ste, Anno dela Cité; et
pour rem plir les autres dovoirs }mn posés nux dits

Commissaires, savoir :—

Zo, Unterrain avec partie d'une bâtisse en bri-

que sus-érigée, borné au mord-est par la rue l’rin-

ec, lo dil oûté de la contenance d'environ 40.5 pleds

Ninénires ; anord-est par la propriété do Isane

Buchanan, le dit côté de la contenance d'environ

190.5 pieds IInGaires ; au su--ouest par In Ruo

Duke, le dit côté de tn contenance d’environ 40,0

pleds linéaires; et le côté sud-est par la propricté
de Isaac Buchnnan, lo «it côté de In contenance

d'environ 2%) pleds linéalres;—tel que requis pour

l'ouverture de In Rue Brennan, sulvant le plan de

cette amélloration déposé nu Bureau do l'Inspec-
teur don Cité.

Les dimensions cl-desaus sont en pleds ct'déci-
males anglais.

 

ROUER ROY.
4. DEVLIN,

Procureur de Ju Corporation de Montréal,

(Pour être publié dans ia Ménerve et lo Pays les

2) et 21 avril courant.)

20 avril, 153

 

Dix pourcent à sauver.

ARRERAGES DE
TOUTES l’ERSONNES ENDETTÉE3 envers

la Cité pour Cotisations (spéciales ou générales)

sont par les présentes notlfiées qu'à défaut de

palement immédiat, uno augmentation de DIX

POURt CENT se.n faite sur toutes cotisutions qui

resteront dues et non liquidées, le ou après lo

PREMIER MAI prochain, ct en outre toutes les
propriétés all feront niors endottées do deux an-

nées et plus, aY cotlsations ou autres redevances

municipales, seront poursulvies en justice ol mi-
see, pour être vendues, entre los mains du Shérife

ar ord
(Par crére) JAMES F. D. BLACK,

Trésorier de la Cité.
Hôtal-e-Ville, }

Montréal, 10 avail 1871, cs-t{ps-126

COTISATION.

VENTE DE FOIN.
Les soussignés ont reçu instruc!lon de vendre

sur la proprièté de L. FAUTEUX, Mile-Eud,lundi,
lo 24 courant,

500 balles de foin
Par lots qui conviennent aux acheteurs.
Vente aus réserve.

A DIX heures.

BENNING & BARSALOU,

 

=2 avril
 

PAR BENNING ET BARSALOU.

Vente d’un Mobilier,
A LA RESIDENCE

31, Ruo Scotland,

MARDI,le 25 Avril,

 

No.

Ce Mabtlier consistant en un oxcollent l'lano
Cottage, Garolturas de Salon, Salle Adiner ot six
Chæmbres à coucher, Poélos “Oriental,” l'otles
À cuisine, Putles sourds, Lustres à 3 branches of
À 2 branches avec accessoiros, Réfrigérateur, ete

Vente à DIX heures.
BENNING & BARSALOU

Encanteurs,

Vente de Propriété.
Propriété Immobilière de Valeur, dans

la Rue St Gabriel,

Nous Avons reçu instruction do James yt
Syndte de La succession Evans ot Evans, de von-
dre à notre magasin, ruo Nt. Pierre, JEUDI, à

27 avril, cette magnifique propriété, étant le No.
Fru BE Gabriel, contenant quarante-un Flee.
de front, Har cent vingt-trois pieds de profondeur
Plus ou moins, sana garantie se son étendue, vù
est constrult un grand magasin de plorre à > rols
Stages, contrevents do fer, avec un magasin do

brique, remalses et autres bâllsses on arriate,

Vente à DEUX Houres.,

BENNING ET BARSALOY

Encanteurs,

Amnenees Divenses,

L'honnéteté est la meilleure
diplomatie!

L'EXPÉRIENCE JOURNALIÈRE confirme ce
VIRIL ADAGE

 

 
L'honnêteté est [a mellleure Hgne de

conduite à suivre!

L'or reelame une cour assidue, Blen Prélérable
cab

,

L'HONNETETE- ) ~) - ;

dans toutes des affuires dela vio,
ser dans

L'ELEMENT COMMERCIAL
du jour; nous pourrions triomephier

Peut-on ni

. uA + + * TN: +. ’ 1Des Triques et de la Dissimulation
Qui sont un des traits caractéristiques de notre
âge de progres,et qui militentsi fortement contr

L'intérél du Commerce.

JHILICNNICY

31, Rue St. Laurent,

Dans toutes Kes transactions prend pour devise
CIHONNETETE EST LA MEILLISUIES DI-

PLOMATI"et dusucets résultant deses oforis
pour placer les alfhires sur de

VRAIS PRINCIPES,
Lies preuves no manguent pas qu'un Pabile nu
Bolt discerner est toujours prit ik reconnaitre ot it
supporter Une

HONNETE LIGNE DE CONDUITE
combinée nvee des prix qui pouvent soutenir la
plus

GRANDE COMPETITION!

UN ESSAI PROUVERA LE FAIT

Nous venonsde recevoir du ‘‘Prussian,”

Unspletiltde assortiment de NOUV EAUTÉS quo
nous vendcons à notre plus BAS PRIX,

Tous ceux qui désirent de BONS ARTICLES
vour habillement devront aller chez

J. C. KENNEDY & CIE...
Tatlleurs Pratiques,

51, RUE ST. LAURENT,

bm-128

  
 fart,

 

les soussignés donnent avid au public qu iis
ont Uintentlon dedemander à la Corporation du
Montréul pormission d'ériger un Englu à Vapeur
dans Li bâtisse qu’ils occupent, 234, Rue St, Juc-
ues.

LOUIS PERRAULT & C1,
5 avril, jno-12

Société permanente de Cons-. ‘ .
truction du District de

Montréal.
AVIS.

Démenagement ¢t Bureau A Louce.
 

Cetlo Hoclété tratisporlera kon Rurean le pre-

mier Mai prochain au No, 8, Cote St, Lambert, en

arrière de In propriété occupée par T. Mussen,
Ger, Elle offre À louer le bureau qu'olle occupe
Actuellement au No, 12, Place d'Armes.

H'adressor aur les Heux au soussigné,

P. A, FAUTEUX

Becrôtulrc-Trésorler,
10 nary. Li
 

J. N. BIENVENU, LL. I3

AVOCAT,

No. 156. RUE ST. LAMBERT,
{Matisse Labadie.)

MONTREAL.
m-int-tik

Société Canadienne-Française
Li DE CONSTRUCTION

DE MONTREAL

Le TIRAGE AU SORT de la cinquième appro-

priatlon aura lieu le 27 AVRIL courant, à 8 Loue

res l, M,, à In Salle St, Jean-Baptiste, No, 18, rue
St. Jacques,

Pur ordre,

M. E. CHARPENTIER,

Sucrétaire-Trésorier
efsjd-12t

PRETER,
£25,000

A des Conditions fuciles et sur garanties hypo
thécaires.

On achète aussi des Créances sur mêmes garan-

80 janvier

 

8 avril

A
 

 

tles. s'adresser à
BUREAU et DUMOUCHEL

Notaires.

Rue St François-Xavier.
15 avril, juo-131
 

 

La Société Permanente ÿ

CONSTRUCTION JACQUES-CANTIER
Le Livre d'Actions de cotte Société est ouvert

au bureau de Messiours Brunet ot Bertrand, No.
88, Ruo St. Jacques.

L'Assemblée de coite Société tenue le 12 Avril
covrant, pour l’adoption des Rôglements, s’est
ajourntée à MARDI, lo 25 AVRIL courant, pour

l'élection des Directeurs, et autres affaires, à 7}

heures P.M,, À la Sallo St, Jean-Baptiste, No. 18,
Rue 81, Jacques.

THÉOPHANE BERTRAND,
Secrétaire, pro tem.

Jad-133

 

38 avril, am-]82
.

Huile de_Charbon n
Le soussigné n en mains les qualités suivantes

d'HUILE DE OHARBON:

Impériale, Puissance No. 1.
Excelsior, Aurore No. 1.

Anglaise, Canadienne.
Lu plupart de cos huiles résisteront à l'analyse

chimique va qu'on lai n enlevé toute odeur,
Toutes les hulles qui no pourront pas soutenir
cette oxpérience, ne sontpas des huitesde qualité
upérieure. -

D. D. MANN,
174 RUE LEMOQINE, 1°
sfévrien  . - xus
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Variétés.
La terreur.

LE PANTHEON.

La 2 et le 3 avril, dit le Journal des
Débats, la place du Panthéon est le

théâtre de scènes tragi-comiques, qui
se sont terminées par une cérémonie,

destinée à enlever au monument de

Soufflot le caractère religieux que lui

avait redonné ua décret, datant des
iers jours de l'empire.

prain heures, le 59e bataillon dela

garde-nationale ayant à sa tête le gé-

néral David, accompagné d’un état

major de cavaliers qu’on nous dit être

des éclaireurs garibaldiens, vient se

ranger sur la place. Après vn dis-

cours du citoyen général, suivi de

nombreux cris de “ Vive la Républi-
que! Vive la commune!” on vit
quelques gardes monter sur la galle-

rie qui longe le fronton du monu-

ment et scier les deux bras de la croix

puis attacher un drapeau rouge à ce

qui restait de cet emblème.
Mais ce n’était là qu’un prélude.
Le lendemaindes affiches lithogra-

phiées répandues à profusion dans le

5e arrondissement, invitaient tous les

bataillons à se réunir sur la place du

Panthéon pour assister à la fête qui

accompagnerait la prise de possession
définitive du monument. Des salves

d'artillerie deva‘ent êire tirées en
l’honnenrdu drapeau rouge, quicette

fois ve1ait d’être hissé au sommet de

la coupole. ;
Tout s’est, passé conformément au

rogramme, Une douzaine debatail-
ons se sont fait représenter à celte

solennité. Le drapeau rouge a vu dé-

filer devantlui les compagnies l’une
après l’autre. Les canons l'ont salué.
Puis, une députation est alléeprésen-

ter le “ drapeau de l'avenir” aux

membres de la Commune, à l’Hôtel-

de-Ville, pour qu’ils le ‘ bénissent,”
disait-on dans la foule. Des discours
et des cris ont rempli l'intervalle en-

tre le départ et le retour des délégués.
À six heures le Panthéon était régé-
néré. ;

Mais, malgré tout, l'enthousiasme
manquait et la fete avail, de l’avis de
tous les assistants, un caractère assez
froid. ;
À la liste, déjà longue, des journaux

de la Commune, qui s'empressent de
remplacer ceux que supprime la dite
Commune, est venuc s'ajouter la

Montagne.
Il confirme ce que dit le Journal des

Débats. Lo
Le Panthéon cesse désormais d'être

consacré au culte.
Il servira de sépulture aux grands

hommes. Co
Celui qui l’inaugura est le général

Dunot, mort, comme ou suit, à la ba-
taille de Villiers et dont le corps em-
baumé avait été déposé momentané-
ment au Corps législatif.

LES AFFAINES.
Pauvre Paris ! au lendemain de la

signature de la paix, Lout semblaitlui
sourire : argent, commandes, tout y
affiuait.
La grande ruche revenait à l'acti-

vité ; la confiance renaissait, une pro-
digieuse reprise d’affaires allait faire
oublier à la grande cité les six longs
mois de misères, supportées avec tani
d'héroïsme.
-La première loi sur les échéances

avait bien, il est vrai, quelque peu
paralysé l'élan ; mais la plupart des
négociants et des banquiers, com-
prenant combien elle étaitinjuste et
intempestive, s'étaient arranges, a
l’aimiable,avec leurs débiteurs.
La confiance, un moment ébranlée,

se raffermit, et les commandes qu’ou
avait réservées furent pourla plupart
mises en œuvre ; l’atelier, désert de-
puis si longlemps, se repeupla, les
quartiers commençantsemblèrentre-
vire ; l’allégresse jétait générale : on
s’abordait le sourire aux lèvres, on
sentait qu’un travail réparateur allait
redonner à la France cette force dont
elle a tant besoin.
Tout cela s'était évanoui.
L'atelier est déserté pourla barri

cade ; l'argent, se défiant,s'est caché;
l’acheteur de province s’est enfui, et
Paris a repris cet air lugubre ct na.
vrant des plus mauvais jours du
siège.
Ce sont les fabricants de confections

de fleurs, de lingeries, de modes, de
passementeries, de bijouterie elde
cartonnages qui sont le plus atteints
“par la crise.

Ils sont, pour la plupart, dans une
situation des plus précaires, qui ap
proche bien près de la ruine. ;

Presque tous pour metlre en train
les commissions acoptées, ont fait de
grands achats de malières premières;
ils se sont mis à l’œuvre, et prévoyant
l’arrivée prochaine de nouvelles com-
Missions, ils ont fait de l'avance ; mais
commeil leur est de toute impossi-
bilité de livrer les commandes, et que
les acheteurs ont quitté précipitam-
mentParis,il s’ensuit que toutes leurs
marchandises leurrestent pour comp-
te,et que n'ayant rien à recevoir, il
leur sera de toute impossibilité de sol-
der les matières premières qu’ils ont
employées.
La classe des fabricants dont nous

venons d’énumérer les pertes,est celle
qui est la plus intéressante, car c'est
ja classe des petits fabricants, sortes de
tâcherons sans aucune fortune, que la
moindre perturbation dansles affaires
ruine absolument. Mais si nous je-
tons un regard sur les autres branches
de commerce, nous voyons le mal
tout aussi grand : les négociants en
tissus, les construcleurs, les entrepre-
neurs subissent également d'énormes
pertes; tout est arrêté. Enfin, aucune
industrie ne travaille.

Déjà, aux environs de Paris, on
s’occupait de réparer les dégâts faits
par les Prussiens. Bon nombre de
ropriétaires voulant, cet été, habiter
eurs maisons de campagne, avaient
ordonné de les remettre en état. Con-
tre-ordre a été donné. Ils ont eu peur
de faire des dépenses inutiles, crai-
gnant, à chaque instant, le retour des
Allemands.
En somme, la saison de printemps

est perdue pourl’industrie parisienne.
C'est la meilleure, car c'est à cetle
époque que viennent presque tous les
marchands de province, et qu’ils font
les plus gros achats. Le siége nous
avait enlevé les saisons d’automne et
d'hiver, la révolution fait perdre celle
de printemps: c’est complet.

‘est une perte sèche de deux mil-
lions par jour. ;

Mais nous avons une compensation :
1a Commune !

LES PREMIÈRES HOSTILITÉS.
Ainsi que le câble nous l’a appris,

les hostilités ont commencé le Z avril
au pont de Courbevoie, par le meutre
d’un capitaine de gardes forestiers.
Voici comment M.'Thiers raconte ce
premier combat:

Versailles, 2 avril, 6 h. soi,
Depuis déuxjours, des mouvements

 
 

terre, Courbevoie, Puteaux, et le pont
de Neuilly ayant été barricadé parles
insurgés, le gouvernement n’a pas
voulu laisser ces tentatives impunies
etil a ordouné de les reprimer sur-
le-champ.
Le général Vinoy,après s'être assuré

qu’une démonstration qui était faite
parles insurgés du côté de Châtillon,
n’avait rien de sérieux,est parti à six
heures du matin avec la brigade d’Au-
tel de la division Faron, la brigade
Bernard de la division Bruant, éclairé
à gauche par la brigade de chasseurs
du général Gallifert, à droite par
deux escadrons de la garde républi-
caine.
Les troupes se sont avancéés sur

deux colonnes, l’une par Reuil et Nau-
terre ; l’autre par Vaucresson et Mon-
tretout ; elles ont opéré leur jonction
au rond-point des Bergères, Quatre
bataillons des insurgés occupaient les
positions de Courbevoie,telles que lu
caserne et le grand rond-point de la
statue ; les troupes ont enlevé ces po-
sitions barricadées avec un élan re-
marquable, la caserne à été prise par
les troupes de marine, la grande bar-
ricade de Courbevoie par le 113e de
ligne ; les trounes se sont jetées sur la
descente qui aboutit au pont de Neuil-
ly et ont enlevé la barricade qui fer-
mail le pont. Les insurgés se sont en-
fuis précipitamment, laissant un cer-
tain nombre de morts, de blessés et de
prisonniers.

L'entrain des troupes häâtant le ré-
sultat, nos pertes ont été presque nul-
les. L’exaspération des soldats était
extrême et s’est surtout manifestée
contre les déserteurs qui ont élé re-
connus. À quatre heures, les troupes
rentraient dans leurs cantounements,
après avoir renduà ‘a cause de l'ordre
un service dout la France leurtiendra
compte.
Le général Vinoy n'a pas un ins-

tant quitté le commandement. Les
misérables que la France à réduit à
combattre ont commis un nouveau
crime : le chirurgien en chef de l’ar-
mée, M. Pasquier, s'étant avancé seul
et sans armes trop près des positions
ennemies, a été indignement assas-
sine.

 
A Thiers.

Les gardes nationaux de la Com
mune quiont donné,dans cette affaire,
sont ceux des 218e, Ve et 119e. Lors-
qu'ils se sont sauvés sur Paris, on les
à entendus crier qu’ils étaient trahis,
ayant été envoyésau combat sans ar-
tillerie ni chasse-pots. Beaucoup, as-
sure-t-on,ont refusé d'obéir au rappel,
en déclarant qu’ils ne voulaient p..s se
battre contre les l‘rançais.

Vers midi, on rencontrait près de
l’Arc-de-Triomphe des gardes nalio-
naux débaudés, qui rentraient dans la
ville, la mine piteuse et l'air attristé
d’avoir été baltus. Les frères des
écoles chrétiennes, accompagnés du
docteur Desmarquay, se dirigeaient
avec les voitures et brancards d'an-
bulance vers le lieu du combat. Mal-
gré le dévouement dont les religieux
ont donné tant de preuves pendant le
siège, les insurgés qui faisaient partie
de ces ambulances voulaient refuser
leurs services, parce que leur caracte-
re religieux ne leur convenait pas,
mais le docteur lesmarquay n'a pas
voulu se séparer d'eux.
Nous lisons dans le Temps -

“A midi et demi, de la place de la

Juis_Specinus,
Cherry Pectoral d'Ayer,

Poar les maladies de la Gore
#e ot des Poumons, telles

quelaToux,loIBhume,la
Coqueluche, Hronchites,
Asthme et Consomption.

Ilexs sûr que dnns l’histoire de In médecine
aucune préparation ne s'est empurée do là con-
fluncedes homines commune cet excellent reinède
pour les affections pulmonaires.
Pendant une longue série d'années, et parmi la

plupart des races bumaines, 11 a Cté d'aniant plus
estimé qu’il a été mieux ronntu, Son caractère et
son pouvoir uniformes à guérir les diverses atfec-
tions des l’ournons el de | à Gorgel'ont fait connat-
tre comme Un véritable préservatif de ces mala-
ladies. Tandis qu'adapté aux formes moins dange-
reukes de inalndle ét aux jeunes enfants, 11 est on
même temps le remnèdo le plus efMeace gul pals-
se être prescrit peur In consomaplion nnissante ot
les affections dungereuses de [y gorge et dek pou-
imons,. Comme préservatif contre les attaques du
Croup il devrait se trouver dans toutes les famil-
les et vO quo chacun est sujet au fthtümne et à In
Toux tous devraient être pourvusde cetuxcollent,
remède pour ces maladies.
Quolque l’on crote que la Consænption chronique

solt Ineurable, Il y à eu un grand nombre de ma-
lades guéris ét rendus à tune santé parfaite par lo
Cherry Pectoral, Ses propriétés curutives sont
telles, que les maux de Gorge etde Poumons les
plus obstinés sont guéris très promptoment ; lors-
que tous Jes autres remèdes ont Cchoué le Pectorc
a donnél'effet désire.
Lew Chanteurs et les Orateurs en éprouveront du

soulagement,
Astiune, ceux qui sout affectô de l’Asthme seront

complôtement guéris.
Los Bronchitez sont g6néralement guéries en

prenant le Cherry Pectorat en petites et fréquen-
tes doses,
Pour la 7bux et le Rirenc, on ne peutavoir de

mellleur remède, Prendre de petites doses trois
fois par Jour et mettre les pleds dans l'eau chaude
le solr duramle cours de ln maludie,
Pour l'Injluerza quand elle affecte la gorge et les

poumons, suivoz le mêmo traitement
Pour la Coqueluche, prenez de petites dosestrois

ou quatre fois par jour,
Pour le Croup, prendre de bonnes et fréquentes

doses jusqu’à ce que la maladie soit abaltue,
Aucune fainille devrait 56 trouver sans Cherry

Pectoral, on cus d'attaque de ces muladivs. Si on
en fait usago au temps convenable, on 6pargnera
au patient beancoup de soutlranco ct de douleur
quill auraft subfes en attondanut du soulagement
‘un autre edt6. Parents, gardez-le dans vos mnl-

s0ns on cas de besoin, Vous pouvez par son inilu-
ence sauver la vie à ceux qui vous sont chers,
Hes verius sont si bleu connues que nous n'uvons

pas besolu de publier de cortificats eu sa faveur,
mals nous pouvons assirer au publie que ses qui
Jités curatives seront toujours les mêmes,
Préparé par le Di, J, C. AYER ET CIE, Chy-

mistes, Lowell, Mass, et vendu par toute nionde,
ler octobre 1870 277
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La ferme au way
Charles en allant au vil
Inge avjourd’hui, tu de-
Vrais blen entrer duns
une pharmacie ot 3n’n-
cheter une boutetlle de
Pain-Kiiler. Sols sûr
d'acheter le véritable

—=eml’nin-Killer do «Perry
Davis et l‘ils.”

A mari; —Que diable
saveut-tn faire avee le

 

 

Pain-Wtller, ma el
Lafemme :—Fredy n pris froid hier soir,est s}

enroté, qu'il peut à peine purler, et toi-même
avec ton rhumutisme. Si l’on peut ajouter foi à
ce que l’on dit, le Pain-Killer guérit toutes cos
maladies, ot comme noire maison est toujours
visitéa pur quelques fléuux, ce serait une bénédie-
tion st on pouvait trouver quelytie chose pourles
disninuer,

 

 
 

Le mari:—Eh bien, Mary, pour avoir la palx
dans le inénage essayons le l’ajn-Killer.

leravril. am-120

£3 Le PAIN-KILLER est un remède qui
s'administre extérileurement. 4tlelques gouttes
dans un peu d'eau soulagerons iminédiatement
les Urampes, los Hpasmes, les [Trotds subils «ot
les Irritations. Comme lintment $1) est sans parell,
il falt disparattre la douleur presque instantauc-
ment. Soyez sûre d'acheter le véritable l’ain-
Killer de Perry Davis et Fils et vendus par tous
les pharmaciens et éplclers,
 

La santé c’est fa force.—Lun des
premiers but de l’homme c’est de prévenir où
de vatoere ln maladie; en il val aussi sar que les
4 PASTILLES PULMONAIRE 3 BEYAN" guêri-
ront le rhume, li toux, les chatoultlements de
gorgo et les allectiony pultnonures, que peste
où la guerre sont des flétux destructeurs. Uno
mauvaise toux si un la négliga engendre bientor
La consoin pllon, et les plus forts mème volent en
pen de tenurps leurs forces s’aflitiblir, Le plus sûr
Tmnoyen de guérir ces affections, c’est de fire
Usage des * lASTILLES DPULMONAIRES DE
BRYAN "toujours employées avec succès depuis
Dns passés. Les chanteurs et les orateurs peus
vent s’en serviravec beaucoup d'avantage, En
vente chez tous les pharmaciens à 25 ceutins lu
boîte.

 
  

  

 

 

TReméde de Fowle FOUR LA
GUÉRISUN DES HÉMORROIDES ET DES DU-
MEURS.—Le seul remède certalu pour les He-
morroïdes de toutes sortes, la Lèpre, le Scrofule
et toutes les maladies de lie pean. Usage interne
et exierua Complitement végélal. En usage
daus les hopitaux de l’Ancien et du Nouveau
Monde. Dans les cas de manque de guérison,

  

 Goncorde, on entendait les détona-
tions, et un homme, qui a arrêté des
canonniers amenant rapidement leurs
pièces sur le lieu du combat, en leur
disant que c'était sans doute pour unie
fête qu’on faisait tant de bruit, a été
saisi el presque mis en lambeaux par
la population amassée dans cet en-
droit.

“* Deux jeunes gens qui, en caleche,
descendaient l’avenue des Ghamps-
Elysées, ayant voulu raconterprès de
la barricade de la place Vendôme, la
déroute de la garde nationale, ont été
jetés à bas de la voiture, et une can-
tinière leur a craché à la face. Un
les a ensuite arrélés.

“ L'information a I'étal majora aus-
sitôt excité la plus grande irritation.

“ Prévenus de Lous cotés, les canon-
niers onl amené leurs picces et leurs
munitions, et sont partis à toute vi-
tesse.

“* Les regiments onl couru à leurs
armes, et en bon ordre, avec une dis-
cipline qu’on ne connaissait pas en-
core à la garde nalionale et se sont
dirigés vers l'Arc de Triomphe.”
 

Nouvelles Diverses.

Quand Napoléon IIT à quitté Sedan
pour se rendre 3 Williemshohe, il
était suivi d'une grande quantité de
bagages.
Le même Napoléon, traversant la

Belgique pour se rendre de Wilhem-
shohe en Angleterre, se fait précéder
de ces bagages. Il ne paraît pas que
l’ex-empereur soit dépouillé de toute
ressource, car les bagages susdits oc-
cupent vingt-quatre wagons,—ni plus
ni moins.

Huit de ces wagons ont passé avant-
hier par la station de Malines : il en
est passé seize hier matin.

 

—Voici le texte de la letire que M.
Thiers a adressée au général Trochn,
lors de son avénement au pouvoir:
Monsieur le général, j'ai 'honneur

de vous informer qu'un décret de
l’Assemblée nationale m’a confié le
pouvoir exécutif. Je tiens au moment
où vous quittez vos hautes fonctions,
J vous témoigner lous mes sentiments

reconnaissance pour le dévoue-
ment à la Patrie que vous avez mon-
tré dans vos difficiles et délicates fonc-
tions.
Vous n'avez rien à craindre de la

postérité ; chaque jour qui s'écoule-
ra, en permettant de mieux connaître
avec quels éléments vous avez résisté
cinq mois, ne fera que montrer à la
France et au monde ce qu'il vous a
fallu déployer de force et de talent.

A. Tuiens.

—La légation de France en Suisse
a adressé, le 5 mars 1871, au prési-
dent de la confédération la lettre sui-
vante :

Monsieur le président,
Je suis chargé de porter officielle-

ment à votre connaissance el à celle
du gouvernement fédéral le vote sui-
vanl qui a élé émis à l'unanimité par
l’Assemblée nationale de France dans
là séance du 4 de ce mois:
« L’Assemblée nationale est profon-

dément touchée de la noble conduite
du peuple suisse envers les soldats de
la France et ‘la population de Stras-
bourg. Elle envoie à la Confédéra-
tion helvétique l’expression de sa re-
connaissance.”
Je me permettrai d'ajouter que les

populations françaises manifestent de
toutes parts les mêmes sentiments, et
qu’elles s'associent chaleureusement
au vote solennel de leurs réprésen-
tants.
Veuillez agréer, etc. .

 J'autorise les vendoeurs A remettre "argent et à me
lacharger. Aucun manque de guérison depuls
dix ang, Prépavé par 11, D, FOWLE, Chimiste,
Hoston. $1 la bouteille. Vendu partout, HENRY
SIMPSUN «& CIE, Agents. Vendu aussi pnr
EVANS, MERCER & Cre, ua-bfps-63

Révolution.—Si l'on obser aide
du microscope le sang des malades qui font usage
de temps eu temps du Strop Composé d’Hypo-
phosphite de Fellow, on se convitinera facilement
qu'il eniéve promptement les particales de sang
gite, donne au sang une nouvelle vigueur, ce qul
constitue la santé,
Prix: $1.50 la boutellle ou $2s0 pour six hou-

teilles
Francis Cundlil, agent, No. 32, rue Lemoine,

Montréal, ju

Le Grand Remeéde des
de Job Moses pour régulariser le cnstiues.,
Co reméde inappreclable est infalliible dans Ia

guérison de toutes les maladies «1 dangereuses el
inhérentes à In constitution es femmes,
Celle médeolne modère tous les excès, fait «Hs pa-

raltre loutes obstructions, et on peut compler
sur une guérison rapide.
Ces pilules conviennent surtout aux femmes

marlées, lélles régularisent en peu de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pas pren-

dre decespilules tlans les trois premiers mois ddéleur
Yyrossesse, vu qu'elles causeraient certainentent ten
avortement,
Dans Lous les cns d'affecetlons nerveuses et de la

moëlle épinière, douleurs des reins el des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterie, pertes Llan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
reméde nura failli,
Quoique ce soit un remède très actif, I ne con-

tient ni fer, calomel, antimoine nil autre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conservé.
JOB SES, NEW-YORK, Seut Propriétaire.
Enenvoyant $1.12} a 'ndresse de MM. Northrop

4 Lyman, Newcastle, Oul, agents généraux pour
Ia Puissance, on recevra par le retour du courrier
Une boite contenant cinquante de ces pilules,
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton

l'icault et Fils, Kenneth Campbell & Cie, J. A.
Hart, Evans, Mercer & Cle, ct tous les murchands
de médecine,
21 lanvier, 61

Dubattement de cweur ferme et régulier, repla-
çant l'action Interrompne et falble de cet organe,
il est démontré que dans beaucoup de cas, le
Sirop appelé “SIROP COMPOSÉ LD'HYPOPHÜS-
PHITE," est reconnu pour exercer un ellet tonr-
que trés pulssant sur les muscles ot le cœur,

 

   

   

 
Les agréables effets et le mieux produits sur les

dents et les gensives par l'usage de la poudre de
Messrs, GABRIEL, appelée “ CORALITE TUOTH
PASTE et ROYAL TIOTIEF POWDER, ne sau-
ralent être pleinement appréciés que par coux
qui ont fait Usage de ces préparations sans rivales,
et si bien connues; tandis que les qualltés blen-
faisantes de leur Elexir Odontalglque, dans les cus
de tic, de névralgie et de mai de dent, vont sans
égales. Le Ctment * Osteo Enomel Cement” et
la préparation * Guita Percha Enomel,” pour
arrêter la putréfuction des dents, maritent aussi
une bonne recominendation,
Le nom de Messrs Gabriel est si Lien connu de

toutl'univers, qu’il nous fait plaisir d'attirer l'at-
tention A leur annotice, que vous trouverez dans
nos colonnes, Isquelle vous indiquera le lieu ou
vous pouvez vous procuerr leurs célèbres prépu-
rations. ER

Eau de la Floride de Murray et
Luanman,.—Contrairement à la généralité
des eaux de tollette, qui sont des essenceset rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Môl6 avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver In peau en faisant dis
paraître les boutons, ettontes lesautres nspérités,
Appliqué à la ternpe il guérit du mal de tête et
quand on en fait usage aprèss'être fait In barbe il
prévient l'irritation de la peau qui en est ordinai-
rement la sulte. Quand où s’en Bert pour se laver
la bonche,ll neutralise lexeffets du cigare et amé-
Ilore la condition des dents et des gencives,

Prenez garde aux contrefaçons ; demandes
toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparge seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens,

Avis Spéciaux.
 

Annonces Diverses.
 

Expérience de 30 années d’une
vieille nourrice.

LE SIROP ADOUCISSANT DE MADAME
WINSLOW eel l’une des meilleures prescrip-
Uuns employées par les Nourrices des Etats-Unis
et 5 été einployé pendant trente ans avoc succès
par des railllers de mères et d'enfunls, depuis
‘enfant qui vient de naltre jusqu'a l'adulte, 11
neutralise les acidités de l’estoinac, arrôte les
vents, régularise les intestins et donne le repos,
lu santé et le comfort à la mère et 4 l'enfant
Nous punsons que c’est lo mcilieur remède et le
plus certain dans ses effets, suit dans ln Dyssente-
rie et Ja Diurrhée des enfants, qu’elles alent pour
cause Ia dentition, ou autres choses. Un trouvery
la direction sur ebaque boutellle, Les vrales bou-
tellles portent lo fuc-simite de CURTIS & PER.
KINS.—Kn venté chez toas les Pharmaclens,
Bureau: 215, Rue Fulton, New-York et 403, Rue
Oxfoni, Londres,

Achetez te Sirop adoucissant de Mme Winslow,
Ayantlefuc.atmile doe CURTIS & PERKINS eur
l’eaveloppe extérieure. Tous les autres ne sont
que du charlatanlsme. 2
 

Les maux de Gorge, 1a Toux et
1e Rhine, cb avtres maladies semblables,
81 on les néglige, entralnent de sérleuses affec-
tions pulmonaires, Brouchiqueset Asthmatiques,
souvent lucurubles,
Les l’ASTILLES DE BROWN pour les Bronches

souk préparées de mnanlèro à atteindre directe-
tementle siége de In maladie et à donner presque
de sulte du suulagernont nu malade. On offre les
d’ustilles avec une entière conflauce qu'elles sont
ellicaces ; elles ont 6Lé Gprouvées et malntisnnent
1a réputation que chacun Jear reconnait, Pourles
Urateurs, les Chanteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, elles sont très-utiles pour
adoucir Îes Irritallons de la gorge, et rendent l’ar-
Ueculation facile.
Comme un usage de plusieurs années à prouvé

leur eflicucité et leur vérituble valeur, chaque
année elles pénètrent duns de nouvelles localités,
et tous s'accordent à diro que les l’ASTILLES sont
préférables à tout autre article:
Achetez seulement ‘les l’astilles pour les Bron-

ches, de Brown,” et refusez toutes les fmitalions
dr nulle valeur que Pon vous oflrira,
Les prétendues ¢ Pastilles,” vendues a l'once,

sont une mauvaise imitation et ne ressemblent
pas aux Pasuiles pour les Bronches de Brown, qui
se vendent seulement on boltes avec lo fuc-simile
des proprigtaires, JOHN J. BROWN & SUN.
Clnque bolte à Une enveloppe extérieure por-

tant un thinbre privé du gouvernement.
ln mettantles l’asillles en boîtes, 11 est néces-

saire de prendre cetto précaution pour que l’acte-
teur soit sûr d'obtenir les véritables Pastilles pour
les Bronches de Itrown. 15

LE TEMPS EPROUVE TOUT, et 1l est prouvs que
le SIROP HALSAMIQUE AUX CERISES BAUVAGES
du Ur, Wistar, est le remède par excellence pour
Ja guérison des Rhumes, coups de froid, maladies
dela Gorge, Croupe, Bronchites, Asthine, ete. ; il
guérit les Mhumes otles maux de Gorge instan-
tancment, ll caline les parties irritées, arrête
l'inflaimation et est infaillible pour la consomp-
en.

"IDRATTE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUJ DE GÉOMÉTRIE etd TRIGONU-

METRE rectiligne et sphérique, avec TABLES

de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-

vaut ausesi le NOUVEAU SYSTÈME de l’auteur

p ur TOISER tous les Corrs de formes quelcon-
ques, t us les Segments, Trones et Onglets de ces
corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

C, BAILLARGE, Québec.
19 octobre:1870, 285

 

 

Pharmacie,

DENTIFRICEDE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qulestfaite d'après
une çecetto du célèbre Dr. DAVIS, de Londres

(Angleterre) n’a Jamais manqué de guérir instan-

tanément lo MAL DE DENT, si une cavité est
formée dans la Dent, Les personnes sontimmnt de

co mul, s'épargneront beaucoup de doulears et

de nuits sans repos, en nchetant pour 12} cents,

une bouteillede ceremède infallible, préparéet

vendu seulement par

  

JOHN BIR

PHARMACIE STE, CATIIERIN

488, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des

mands et la Rue SL. Constant, Montréal.
14 Juillet. 203
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GRAINES | GRAINES!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente nn Assortiment complet et choisi de

RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d'Angleterro de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Belteruves Rouges etde avetsära-
cînes.
Choux St, Denis, WinnIngstadt et air.res

Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs ct le Normand,

choux-fleurs

Céleri Rouge, Blanc et À Sonpe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Dariing

“Comcombres précoces Russe et l’rickley
Choux Laitues et Romaines

Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Museadés do SkilIman,Melons Musgués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau

Gros Vignons Américains Rouges et Blance

Panals, Sucrés et Guernsey

Pols de toutes sortes

Radis de toutes sortes

Moelle do Courge, Hubbard et Boston

Titden’s Gen, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing

Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemaud, Allemand Blanc et de "Ouest,

Graine de Mil, Herbe à l’clouse, Graine de Lip.

—AUSSI—

Gypse ou Plitre de Terro
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Uraine de Lin en Meule et en

grain pour les animaux ete,etc,

28 Lie prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et ln Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mal 1870. an-156

TUVAUX D'ÉCOUT,
Briques Réfractaires et Argile,

CHARBON,
A VENDRE PAR

COPELAND & McLAREN,
Coin des Rues des Sœurs Crises $ Wellington,

 

t net, IST, lin-275

Préservez votre pelleterie
DES

VERS LET DES INSECTES

EN VOUS PROCURANT LE

COFFRE DE H NIGHTINGALE
11 est doublé de cddre rouge parfumdé, et c’est le

seul et celui qui offre le plus de garantie pour tou-

tes les fins. C’est Un article qui dure Ja vie d'un

homme, et qui peut suppléer au camfre, ete,
Comme garantie que Ia valeur de ces coflres cst

telle que,nousla représentons, les messieurs sui-

vants, qui en ont acheté, peuvent les recomman-

der à curs amis et autres: kK. Lyman Mihs, Fr,

H, Lyman, (de Lyman, Clare & Cle, pharmaciens

manufacturiers,) E. J. Maxwell & Cie, marchands
de Lois, et autres,

A vendre par

H. NIGHTINGALE,
Charpentier ct Menuisier,

63, Rue Hopital.
29 mars fs-117

 

 
Nous sommes pas les seuls qui alent éprouvé

de l’intérêt dans les Investigetions faites par le
docteur Ayer pour découvrir lu cause de la chute
des cheveux, et y remédier. Les recherches ont
été des plus vastes. Le résultat est maintenant
devant nous sous le nom de “AYER'S HAIR
VIGOR." Nous l’avonsessayé avec tout le succès
désiré; 11 surpasse méme en valeur toutes nos
prévisions les plus favorables. Nos cheveux gris
ont disparu, ayant cspris leur couleur primitive.
De plus uno nouvelle crue de cheveux soyeux
commence À paraître sur notre erâne chauve.
Democrat, Abingdon, Virginie, 121,

Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 a
57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé dans le dernier goût, Pour accommoier
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
son ronage, hols avons bâtis des écuries qui
ne laisseut rien a désirer,
Notre établtssementestsitué tout près du dépot

Bonaventure, Nous Invitons donc tous les voya-
geurs tant des Etats-Unis que du Canada A venir
nous visiter, nous leur offrirons tout le confort pos-
sible, à un prix modéré,

C. W. GOI'R,
I'ropriétuires,

an-116

 

28 mars

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
roviédés vont main en main, ce qui ne pout être
It de n’Importe quel autre cathartique existant,

Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait Jamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréJointes, soit pour leurs effets on lur-
cause, à la condition maladive de l'estomac, de

umorrou des intestins. Sur ces organes,les Pj-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnan:
pendant qu’en mêmetemps elles communiquen
e la vigueur à toute Longanisation. Balsepa-

reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler Ia vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas, Ues Pilulen
sont contenues dans des fioles et peuvent être CHATEAURENARD.  n'étant produits du côté de Rueil,Nan-

7

 

conservées sous tous les climats,
À vendre par tous los Pharmaciens,

yBREVETS D'INVENTIONS.
Le Soussigné ayant établl au SIége du Gouver.

nemont, & Ottawa, une Agence pour l’Obtention

de Brevets d’'Inveution, Venregistrement de

Marques de Commerce et de Bols, Dessins de I'a-
brique, Droit d’Auteur, etc, nu Canada et aux

Etats. Unis, (où les Canadiens peuvent mailnte-

nant obtenir des l’atentes aux mêmes taux que

les Américains), espère, en sa qualité de seu!

Agent Canadiens-Frangais, obtenir l’encourage-

ment de res compatriotes. Sa position et sesrela-

tions avec les mollleurs Agents de Waslington,
lui permettent d’ofirir de grands avantuges A ses

cliouts.—Lois des Brevets, etc., et Circulaires
fournies gratuttement.—Plusiours Brevets impor-

tauts À vendre.

 

ATELIERS
DX

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent,

 
AVIS est donné que M., 1°, DRAPKAU, del,

maison ST, GFORGEet DRAPEAU, ouvrira, +

15de février cottrant, ua atelter de Ferhanterie
Plormnblers, Lampes et Hulle de Charbon.

M. l, DRAPEAU, tout en remerciant ses pra.
tiques el 16 public en général do l'encouragemen

liberal qu'on lal wu donné, les avertit «qu'il conti

nuera coms par le passe À prendre toute ou-

vrage concernant Plombuage, Couverture en fer-

blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, ete.
ll à constamment en mains un assortiment

complet ot varlô de lerblanterie, Ferronnerie,

Lampes et Hutle de Charbon.

M. Drapeautient aussi de I'Hulle Patentée.

Toutes commandes seront exécutées à très-bas
Prix &4 EDas le pius court délai au

No. 118, RUE ST. LAUREN

F. DRAPEAU.
an-88

 

20 février 1871.  

GIBIERS, JAMBONS, ETC. ETCH
UN GRAND ASSORTIMENT DE

Poules de Prairie,

Dindes Sauvages,

Cailles, etc., etc.

EN VENTE À DES PRIX RÉDUITS, chez

DUFRESNE & McGARITY,

221s Rue Notre Dune
 

FROMAGE DE GRUYERE & ANGLAIS
NOUVEL ASSORTIMENT

DE

Fromage de (Gruyère,

du de Crème ct Rafün.,

do de Stilton et Cheddar,

do Américain,

—AUSSI—

SARDINES A L'UTILE AVEC et SANS ARETES, boite § o

Homayds en boiteune livre,i ;

 

Saumon Frais en Boîte d'Une Livre,

DUFRESNE & McGARITY,
122, RUE NOTRE-DAME.

fms

Huile de Charbon'!
Les qualités suivantes d'Hulle de Charbon léxtra

soul offertes eu vente au plus bas prix:

“ATLANTIQUE” “PUISSANC8”  " ALASKA"

“ CALEDOXIA "OO < MONT-ROYAL” < AURORA ”

D. MORRICE ET CIE,

239, Rue MeGill,

12 nov. 1876,

 

On acliète les Unrils d’Huile de Charbon vides.

24 mars cm-114,

Crême de Cacoaet de Noyau
A VENDIRIS À DAS PRIX

PAR

FRED. KINGSTON,
Marchand de vins et de spiritueux

20 Rne Hopital,
25 Jun. 1570, fm-64.

DILIGENCE

NONTBHALST. VINCENT DE PAULot TERREBONNE

OMNIBUS VILLENEUVE part toutes les

après-midi à4 1, M. de l'HoTAL JETTE & CHA-

l'LEAU, 73, Rue St, Laurent.

De Terrebonne, à 6 heures À. M,

Prix pour Terreboune.......

do do St. Vincent de Paul.

Le Dimanche l'Umulbus part de Montréal à 7

heures A. M., et est de retour le raë:ne jour, ctar-

rive à Terrebonne à temps pour la Grand’Messe.

4 avril. am-123

 

  

“CANADAWIRE WORKS.
TT, OVERING exécute tous les ouvrages

ea Fil de Fer; manufacture les Etoffes à

Cylindre pour les Moulins à Papier, la Toile Mé-

tallique, les Tamis,Jes Cribles, les Garde-Feu pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,
ete, Il donne une attention toute apécinie aux

travaux pourles Constructeurs,et fait : ordre les
Barrières de Jardin et de Cimetière.

757, RUE CRAIG, à l'Ouest du Carré Victoria,

Montréal,
P, O. bolte 182}.
oct, 1870. an-275

GLACE! GLACE! GLACE!
 

 
Pour être livrées tous les jours (deux fois le Sa-

med] pour la consommation du Dimanche) du

premier jour de Mai au premier jour d'Octobro:

10 llvres par jour pour la saison...... $5.0

  

2 do do «to vue 7,60

89 do do do 9.50

40 do do do » 11,50

a do do do . : 13,60

10 do do pour un mois...... 1.50

» do do do vo... 200

La Glace scra livrée pendant Ice mois d'Octobre
(trois fois par seraaine) aux personnes qui le dési-

reront, aux prix ci-dessus dans li proportion d’un

mois,
—Les plaintes contre lesrconducteurs des voitu-

res pour négligenco seront promptemont prises
etf considération. Dans lo ens d’omission dans la

délivrance de la glace, on devra immédiatement

en donner information nu Bureauet la délivrauce

sera faite Immédiatement,
Les Vapeurs,les Hôtels, etc, seront pourvusen

quantités plus considérables A des conditions

libérales,
Conditions :—Btrictement payable au comptant et

d'avance.
D. MORRICE ET CIE, 230, Rue McG,

(Quatre portes du earé Victoria.)

em-110, 

BLEULIQUIDE DE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il ne gitera pas les tissud les plus

fins,

On peut s’cn gervir sans crainie de tucher ou
de froisser le linge.

11 est parfaliement soluble dans l'eau dure ou

l’eau douce et einq gouttes suflisent pour un gros

En vente chez tous les,plciers et tous les l’har-

T. G. COURSOLLES, blanchissage.
Ottawa,

25 nov. 1870, Het—-aa—3 1 dela P
 

AER
NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFILD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS I.

Buanderie Royale d'Ingletre,
Et dans celle de

on Excellence le Gouverneur-Ge.
néral da Canada.

Nov. 14, 1870 aa-5

Soul Fabricant :

F. BREW,
Montréal.

Toute bouteille authentique est revêtue de ma

En vente A Montréal, dans les respectables
maisonssuivantes: D. Crawford, Kemp et Brown,

C. H. et GQ, Lefalvre, Mussen et Macfarlane, At-
chibald et Richardson, C, Reay, C.J. Baird,

Dufresne et McGarity, H. Wilson, A. Shannon,
G. Graham, R. Melntosh, et autres.

JOHN CLARK, Agent en gros:
. 108, Rue MeGIll,

Montréal.
aa-5 14 nov.

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

Annonces Diverses,
 

Services des Poster.
 

(FONDEE EN 1851),

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

&Notre nouvelle Boîte en fer (FIoom) brevetée.

 

Fabrique la célènre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée,
 

Nous sommes les seuls fubricants qui puissent

fournir !n véritable Roue Leppel en Canala, com-

me le fuit voir le certificat sulvant:

Springfield, Ohio, 25 déc. 1568,

C'est avec plaisir que nous annonçons au public
canudien que nous avous vendu et fournl à M. F.

W. Glen, d'Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Koue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le nomn de ‘Roue
Leppel

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

turc les noyens de la fabriquer. Sans l’informa-

tion que nous avons donnée à M. Glen, personne
ne peut bien construire nos Roues, et nous con-

aclllons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de lui, Les avantages de M, Glen ne peuvent

ôtre surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-

truira une Roue qui donnera une entière satis-
faction, Nous le recommandons done aux Cana-

diens avec une pleine confiance, certains que nous

sommes qu'il fabriquera une Rouc égale de toutes

muniéres à la nôtre

Signé: JAMES LEIPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommes préts A fournir les roues hydrau-
Uques, garnitures, arbres de coucne, poulles et

tout le mécanisme indispensable pour les faire

mouvoir; et si après un cssal de deux mois ils ne

satisfaisaient pas le publie, nous les reprendions,

en payant les frads de transport eben remettant
l'argent qui nous aurait élé donné, Si par hasard

Nuelques-uns n'étaient pas satisiults de la roue, et
ne pourralent In changer en un certalu temps,

sala y perdre dans leurs Intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-

dant un temps raisonnable {n’excédant pas un an)

sans leur charger aucun prix, afins e pouvoir les

changer, sans leur faire tort on aucune manière,

Nous doanous el-dessous les noms de ceux qui
se servent de quelques-Unes de nos roues, et nous
invitons tous ceux qui désireralent en acheter, à

correspondre avec eux.

David Arnold.
Thomas Arkell
Lioucher & Ande!
Bowman «& Pringle
William Beam..
A Buntin & Co
A Barbeau...

   
   
  

    
  

  
  

   

   

    

   

 

    
   

 

  

  

 

  
  
  

       

  

  

  

 

Dawn
Arkell
Georgina
-Avening
Oshawa
Vailleyfleld
St, Davids

 

N Barnhart oronto
J LB Bickell Columbus
Win Barne or
A J Buck... Norwood
Win Broomfield Eddystoi
J M Brace Hubbell's Falls
Christopher Burrell,
Juckoo Bricker...
J Cravotl
CW Cand...

 

A Chowu....
James Dyor.
John Dyke.....
Dinmond & Diam
Samuel Davidson
CE Drewry
M Davern.
James Elli
Nicholas Ega
Rufus verts
Robert Forsyth.
Francis Frères..
Farrand & Miles
SJ Greet...
Thonias Glbson.
Josedh Gould
‘William Gomlo.
Gibbs et Frère...
H & G Greonwood..
Gondon McKay « Cie.
Wm & Walter Guthrie.
Wm Hiller............
Hiihard & Dixon

à Hall..……-
Hunter Frère:

 
 Mountain View

Napanee
Port Hope
‘Tottenham
Everton

Montréal

 
--Brookliu

«eo .Campbeliford
‘Greenwood
«Wroxeter
Uxbridge
Glasgow
Oshawa

 

       

     

 

  

 

    
  

  

  

 

  
  

 

   

  

    

  

 

  

     
   

  

  

    

   

   

   

..Quevec
-Almonte

Capt RB T Rayne Montréal
John Haggart... erth
John Uelliwell.. .. Highland Creek
Heath & Horton, Forestville
KT Harrison.
1rwin & Boyd
John Ingles ..
UF Jones &C.
A Lomas....

 

ic.

AJ Log]
Hugh Monroe

McDowall
Samuel 3

 

John Nichol.....
Wm, Noxon.....
A W Ogllvie & Cle...
John Parish.....
wm. Pottor..... .
Richard Pirt......
Paton Manufacturl
William Press...
James L. Palme
Pemberton & Cle
SL Purdy..………..
Peck, Beny & Uo
C larisli..... +
James Ri y
Thomas Quicktall.
DE

 

ng Co.  

B& W Rosemand & Cie.
John Russell.
léuward Smith
Souche Frères.
Moses Smith.
Thos W Stephenson.
Staples & Schulenber .

Oshawa
Bowmanville
Dutfing’ Creek
Norwoo

 

E & J IL Smith Oshawn
Alex Small. »Grafton
ThosStephen: Normandale
George Stace; ontréa

fontréal

R Staples.
Ellis & Sh
Thos BSummervi
Stephenson & Kaston
Torr Brog....... «..

Wm Tuer.....
David TOWN...
Thomas & Townsend
Thompson & Burns..
Geor eWheeler..

…Haydeu
-Bowmanvlile
.Urono
-Bowmanville
-Uxbridge

F OOd..….….. «Montréal
John Woodley «-Pctrolia
T I’ White... -Whitevale
Vim Ward. «..Greenville

Pour plus amples informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Président,

Oshawa, Ontarlo.
JOUN MoDOUGALL,

(Caledonia Worker),

Agent pour la Province de Québec.

oun

 

Nous manufaciurons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives ct fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de foutos dimensions.
Machines de Scierie de toutes 5ortes, anglaises

et américaines.
Seles patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

ay.
Bcles cireulaires #0 plaçant Aâla main et d’elles-

mêmes.
Talllants simples ot doubles,
Machines à Moulins à& Farino de toutes sortes,

avec les lernières améliorations.
alets, Machines Gouvernantes et Rabots,
fachines pour Douveset Lattes.
fachinos pourle bols de toutes sortes.

Machines detoutos dimensions pour tourner, ra-
boter et forer.

Machines à percer et môtlers à tisser, tailleurs
CrousTOUS,

Machines pour fendre le Cuir et Meules 4 affiler.
Presses À In main d'imprimerie, de Washington,
Presses à Pouvolr de Gordon,
Presses Cylindriques de Taylor.
Calljours de Papfer; Kégulatoursde Machines à

apeur,
Arbresde Couche et Poultes.
Pendants s'aJustaut eux-mêmes avec des boîtes

#6 huilant elles-mêmes.
Fontes de toutes sortes en culvre et en fer,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

commande.
Patrons do toutes descriptions manufacturés

quand on le désirera.

r
y

 

 

 

On garantira toutes Machines pour être faites
avec les moiliours matériaux, et par des oavriers

Labiles.
Pour pius amples informat7ons,s'adresser à

F. W. GLEN,
Président,

Oshawa, Ontarie.
aa=Bl Montréal, 10Janvier 1870,

Premier Prix à l'Exposition

   

    oo

HABITS DE DAMES,
Teints, Dégraissés

En entiers ou ddéfaits.

Solerles, Satins, Etotlus de Lalne, Cotonnades

et l’iqu6 imprimés d'après le dernier genre, et

qui conviennent très-blen pour Robes d’enfants,

Tabliers et Jupons de Dames, tous avec couleurs

brillantes, Paille et Foutres teints, Damas en

plèces, rideaux et nappes refaits à neuf.

Par un nouveau système, les Tapls sont netto-

yés nu moyen de lu vapeur, .
 

REF Venez voir nos patrons «Etoffes

Imprimées!

Bureau: 301, RUE NOTRE-DAME,
ET

626 et 628, Rue St. Joseph,
(Au dessus de fu Rue des Sciyneurs.)

Au PREMIER MAI nous ouvrirons notre nou-

veau et élégant Bureau au

No, 315, Rue Notre-Dame,

{Près la Rue St. Gabriel.)

6 mars 1870.
cm-Us

   
Avis aux Parties Intéressées dans

les Pouvoirs d'Eau et dans les

Moulins.

Permettez mol d'informer le public que j'ai fait

«es arrangements avec Messrs, W, P. BARTLEY
ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,

Montréal, pour manufacturer et vendre mes

Roues d’enu, appelées SAMs50N TURBINE WATER

WILKETSs pour In Province de Québec,

À. D. COLE.
En conséquence de l'avis ci-dessus, nous som-

mes prêts à exécuter promptement tout ordre
(qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées

«Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour

n'importe quelle quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites duns le but de sauver beau-

coup de travanx, importés des États-Unis et de
l’Angleterre; nous sommes en élat de fournir

tout article nécessaire à une sclerie, aux moulins

à farine et à laine (dit moulin À corder) et à toute
mnufacture, usine, etc, à un prix rulsonnable, et

d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vielllies et inférieures,

CIE.W. P, BARTLEY &
* ua-124

 

 

Gavrlt

   
LAVOIE ET LAURENT

Peintre de Maisons et d'Enseigne
IMITATEURS, TAPISSIERS

DÉCORATSUES, VITRIERS ET DLANCHISEURS

No. 145, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL,
 

Nous avons l’honneur d'informer le publie que

nous ouvrlions le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin ct unc Bontiquede Peinture

HUILE, MASTIU,

VERNIS, CLOUS,

HLAMPES, HUILE DE CHARBON ete.

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet

et varlé de Taplsscrie, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous los Ouvrages

qu’on voudra Lien nous confier à In Campagne

pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences
Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,

an-112

Sacs pourGrains.
los Soussignés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

22 mars.
 

 

SACS POUR GRAINS,

Da toutes les qual'fés et grandeurs, qu'ils offrent

on vente au plus bas prix,

LEWIS 8. BLACK ET THOM,

Rue184, MeGill.

24 mars. aa-114-Int,

Les Importations du Printemps
sont inuintenaut complètées à la

Maison Recollet,
NOUVELLES MARCHANDISES !

NOUVELLES MARCHANDISES!

NOUVELLES MARCHANDISES!

BROWN & CLAGGET,
ENCOIGNURE DES RUES

Notre-Dame et Ste. Hélène.
19 avril, aa-14
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Provinciale,1870.
Distribuées MALLES, | Levées,

a AM. P.M. ONTARIO, AM P.M
os 8e Ottawa,p. chemin de f5 84 ProvincedOniatio. lai Si Si= « |-| 6 30Rivière Oltawa p. vapeur.| 7.0}...
= = QUEBEC,

Chemin de fer ArthabasFg wa

|

som......| et Trois-Rivièresnan 7= = .0018t. Rémi et Hemmingford{"""" Tu
ra p> 2.0018. Hyao. et Bherbrooke...| 4,00! og,

=
rg Chemin de fer Richmond]mn

OL QUÉDEC.eLL Le se cas 0000a = St, Jean et Rouses’ Pt..|*""" 78ga
0 Sheflord et la Jonotion diy orB= en chemin de for Vi.........|,, .. dl:

b> MALLES LOCALES,
Fd = 11.0.... .|Beaubarnois.Et oo Chambly (aus: se
«<q es 11.0@......| Césaire.
a :

=
—
I=}
fau:

 

New Glasgow, Saultau
collet et Terrebonne...

PointeSt, Charles...
St. Eustache, St. Lauren

te,Scho.et BellloRiviar
St. Jérôme, Ste Rose et 8
THÉFÉBE. LL... sec ca 00000

St, Jean et Station St. Ar-
an8&l0|......|_m dastessate sac nnasa es 4ool Trois-Rivières par la Rive 8,00) 2.16BOOM... NOrd. Less sesaanenne conned 130

PROV, MARITIMES.
sreescjereco

|

NBrunswick et 1 . BE.sesrsleveee | Halifax, Nog LelePE,   
Les malles vout de Terre-|
euve à Halifux tous l

ours et de 13 la transmis
lon 66 feratousles vendre.

di à partir du 26 août,

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buttalo, 8 «ll -
so Burlington, N.- York, &c

ss . Pond Portland... ...

 

  ütats de l'Ouest …

 

 

 

Lett INDES OCCIDENTALES,
ettres,&e, payées d'avance -York,sont expédiées cha Lejoàpiles. d'où partent ies autres
our Mavane et Indes 0
pla Bavane, tous les euemiles,Salenorcoran les Indes Occiden-

chaque mols, © Mème Jour de
Part SRANDE BRETAGNE.
ar la Ligne Canadien: iPar do Cunard : vid NYYehdredL.. ad | TwPar Brême(st l'adresse le oroFparte) vid N.-Y......Mardl ,...,. lg EY«(Les sacs do 1a malle pour les c

de 7.85 a.m. a 7.36 pmSOILSHYTDo do pourl.P.R ouverts jusqu'à 1,85 p.m.
“Les lettres enregistrées doivent at sees |minutes avant la fermeture des TalliesPostes !Les boîtes À lettres dans les rues sont visitées10.30 A.M., 1.15, 5.45 et 9.00 PM. Le Dimanvie
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Innonces
 

pe >

édiverses,
"| B 1 ry > IPFAPIST TAPIS ! TAPIS |
JAMESBAYLIS,

Linportateur et Marchand deo Tapis de Droguets,
Tapls de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour
rideaux, Etofle pour meubles, ete, etc, ainsi que
Tupls pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Ottre à ses arniset au public, pourla vente de ses
Marchandises, des avantages qui ne peuvent être
surpassés par aucune autre maison de ia pulssance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS &6 trouve

maintenant au

Nos, 159 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Prèsde la Rue McGill.)

Sou assortiment se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleurs. Il reçoit chaque se-

maine des NOUVEAUX ENVois des manufactu-
Tes.

J. BAYLIS,
24 mal 1370. ua-163

CHAPEAUX! CHAPEAUX!!
M, J.LEVY

Informele publie qu’il possède un assortiment
considérable de

CHAPEAU DE SOI EF,

DE FEUTRE,

ET DE LAINE

de la mellieure qualité,et qu'il vendra A aussi bon

marché quen’importe quel chapelier de Montréal.

Coin des Rues McGill et Notre-Dame.
26 nov, an-1e

DR. PERRAULT,
Traltementspéclal des MALADIES SYPHILI-

TIQUES, de la PEAU, DÉBILITE NERVEU-
SES, RHUMATISMES,eto., ete.,

No. 9, RUE PERRAULT, MONTREAL,

(Au bas du Cha: tps-deurs.)

26 fév. 1871, em-92

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES RT JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ETFABRIQUE
12, RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

PRIX MODÉRES, toute encre vendue parlu
Maison est garantie.
Les (mprimeurs, qui n'ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. lls verront

qu'elles sont tout À fait égales sinon supérieures à

Loutes celles que l’on trouve sur le marché.

31 janv. 1671. eR

SEATET,
35, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vitemenis Confectionnés a
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus purelaine - - $6,00
W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR
No. 14, RUE EVANS,

{bromlere Rue après la Rue Sherbrooke, entre la
ue Ht, Urbain et la Rue St, Charles Boromméo.

MONTREAL.
Les travaux de toutes sortes seront prompte-

Toent exécutés. S'adresser À sa résidence, No. 20
VE ST. URBAIN.
4 mal 1870. an—148

GRANDE EXPLOSION
A LA

CANTING DE JOE BEE,
{En face de l’Hotel de ville.

 

 

 

 

 

JOE roprésente la “JeuneAmériqueen avant,”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

1 1Lunch libre et un verre de punch, le tout pour

5cents

Oie, Canard et Tartue Rotie, 10 c.

Pour les Pékins, 5 cents soulement, pour le
Militaires plein prix.

Café chaud, pain et beurre, 5 cents seulemen .

Beofstealk à double moelle, avec tripes, 6 conte.

Fromage groulllant et un verre de bière amère

pour la modque somme de5 cents.

Tue Douleur Jue! Bon pour le corps et l'esprit,

oing centins sculement par dose.

grand

Ale

dumonde. Tiest le eompa-

toSePr rendait tout avast bien eisq

cents à un orangiste qu'i ua fénian.

Nov: M
u
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